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ALA 


TRES-HONORABLE 
Maiſon des Pa1rs du Royaume 
JANGLETERRE 


Aflemblez en 
PARLEMENT. 


Tres- mn I 


Bexy EL LUY gw 
\ 9 vous preſente 
cette Piece, vous 


ef eftranger : : Mans certes 
A 3 


ces DoCctrines ne vous font 
point eſtrangetes :'- Car ce 
ſont les meſmes que vous 
profellez & protege7z. 
Jay pris la hardieſſe de 
les 'faire paroiſtre ſous' ha 
ſplendeur'de Voſtre Nom. 
Jay! mefmeicreu que. je le 
devoye ; dautant quelles 
ont_desja paru en,un Au- 


ditoire que queltques nns 


de cet auguſte Senat ont 


hynnare: de leur preſence: | 
\ 
A 


Dayrant auſs: quelles ont 
eſte eſctoſes ſous Taile' de 
ce tres-illuſtre Comte de 


| 7: 
d 


el 
F 


m— 


CB olofcolts 


T 


” " _ © a4 
he t» A 
| WS ths, 
EST RI 
- OY <; FATS 
5 DE RS” THE 


it | Pembrogke, Lune des citadles 
de Voſtre Firmament.2:Et. 


I enlin, dautaneque lajalpu: 
- ſie de. mes haihewn ayant 
© porteleur meſdiſance; juſ 
2 ques aux- pieds de; oftre 
l 
e 
D 


ſouverain. Tribunal; il y. a 
quelques annees; Vous me 
permiſtes de plaider de ma 
. . propre bouche ; Et leſ- 
; | clat de Voſtre Juſtice dif$1- 
- pa les fantoſmes qui Sef- 
. . forcoient dancantir le Mi- 
-, niſtexe qu'il a plea a, Dieu 
 mimpoſer. Agreez, Me/- 
 ſeigneurs, que..la Verite & 
A 4 
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i 1 Wy rote . 


TD rant <4 94 Cs. 
me; laquellele Ires-haut 
vucille eternellement cou- 


vrir de lombre de fa pak 
tection. 


of 
Yr 
Te 


LECTEUR, 


"Une des plus grandes 
tromperies de ce ” Glels 

c'eſt la multitude des tis 

ores qui $eſcrivent ſur 

les matieres de Religion : Car pour 
la pluſpart , ou ils cont iennent abon- 
dance de fucilles , » pen de fruit 3 ; 
ou ils nexpriment que ce qui a efth 
eſerit mille c9» mille fois aupards 
vant. Enwainallegue-on que Fort 
ne (canroit rien __ qui nait eſte 


moapa——_ Nm 


&trja dit : Car on cette maximte 
Pepe, ou elle e$t fanſſe.  S: elle oft 
-©rraye'," ponrquoy efcrire ce qui net 
Þojne nouvean ? $1 elle-eft faxſſe, 
Cane: certes: elle Feit , tant moins 
ſe'raiſon y ail d eſcrire ce quiet 
veil &- coomn de tous , y ayant 
tant de belles matieres qui 1 ont 
| _ encore eſtt traittes. © 
-iOr ſcay-je bien que je m expoſe 

2 Ia cenſure. de pluſienrs. Liam 
texera le titre que je. donne 4 «cet 
euvrage ,. \comme ſourcillenx "9 
arrogant. A quoy je me contente 
de reſpondre que le meſme ſe trou- 
ve. affiche an frontiſpice d autres 
eſcrits, (par leurs autheurs, deſ- 
quels I  modeStie e5t aſſes A0- 
forve. 
L*antre dira que contre ma 


OE ore _——_—_—_—___ 


hat * v *X "I 
F weoP 
4 — 
Rr. * 
© 


proteStation Je as par fors- ce que 
quelqu'un a desja dit : Mais.ſe 
Jen fay wrention , . ce net que 
par incident , @, pour remplir 
ce que les autres ont laiſſe. ..de 
couide. Au revSie , Sil ſe ttrou- 
ve ( ce que je ne. fray pas.) 
que quelqu un mait prevent .ex 
quelque endroit , je quitteray 
tous jours le droit d aiſneſſe a 
Aficonque il appartiendra..: Et 
/ dans chacune de ces Obſerva- 
tions, on pourra facilement dif- 
cexrner ce qui et mien; :d'a- 
vec ce qur pourrott eſtire d au- 
tray. F ib 
\ L autre , tout. an... contrazre., 
les blaſmera pour leur Nonweau- 
te, Et de wray, cenx qui wef- 
crivent que ce quals. emprun- 


text d autruy » ont mm edvan- 
Page” que je nay pas': Car on 
its ' paſſent ſans contredit ; on 
an" beſoin , ils ont pour garants 


eeux-13 meſmes defquels ils ont 


mendie leurs eſcrits ; en lieu 
_ que” Je demeure ſeul reſponſable 
au mien. ' Mais tant plus ces 
Obferwations ſeront nouvelles 
4 quelquun, tant plus doit- 
ih apporter de retenus 
de” tirconſpection 2 Teur cer 
ſure. 


” *L'autre Prononeera qu 'elles 


ne” fervent" a edification , que 


ce ſont ſfubtilitez. Mans op ue. 


pent dire® a 4 moins que | de 


INS tnes tre ſervent. a edifi- 
Cation. Celles que} \ eftalle icy,” 


blafp hemrer » que tes writes, 


{ ſouſtiendront aſſes. , C0108 
 ba$ties ſar, le roc. Et quart 
il Seu trouveroit quelqu'ue 
non encore bien digerte, Je 
corps entier de _ "new 
doit efire rejette comme. dife 
/ , non plus que le wh 

pour une petite wer, 
7 ſurplus » Je ne. #inge- 
re point a ſueilletter | le... Lis 
pre de wie, Qr. tay. point 
cherche des queblions eſieveet 
an deſſus de ce que FEſ- 
criture þ ya » par  affe« 
Her Ia Jouange dun eſprit 
ſublime : Ay contraire.., a9 \ 
choiſe le ſajet te COWS 
mun. , les rudimens 7 ny: 


£108. 


(ns 
L'axtre. objetlers. yum -a_ 


Watieres :eftoient trop hautes pour 
um | Catechiſme: Mais y a il 
voor de plus” hant que le myſftere 
us la Trinite 2 'Et* neviitmoins 
eſt traiis dans le Cate- 
Wh Ceux auſquels | J 'ay preſ- 
hs ces Obſervations, ſcavent 
quien les pronongant * je les "ay 
rendues aſſe%, popnlaires 7 in- 
mg 
W Au rebte , apres * ce Trait? 
fab le SYMBOLE, Jeſpere de 
pwiblier ſuccſſeoeent ce giie 
Jay auſſe note ſur le DicaLocuy, 
fur. la PriERE, &- ſor, 1 
Dotrine "des 'S x CREME 
Er" en ces quatre Tyaittez 
prenadre tontes ler Nou ve Pp L 


TE 
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Or le Dieu de Verite nous doint 
de nevftre point tousjours en- 
fans , ains d atteindre finalement 
a la meſure de la parfaite ſtature 
de Chrisr. 


' NOUVELLES 


OBSERVATIONS 
Sur le 


SYMBOLE 
De laFo vr. 


Dela Cognoiſlance de Dieu. 


| Pourquay un homme qui (er o0it parfait , pour- 
roit tousj0nurs croiftre en Science, & ne 
pourroit plus croifire e B onte:; © 


Ous liſons queJeſds Chriſt 
4 Hommea cu les progrez 
S en Science & en, Expert- 
g .cnce, Luc 2.40. Heb. 5.8. 
Ps mais non qu'] alt aug- 
| ments en Saintete; car rien ne {e pou- 


2 Nouvelles Obſervations 
voit adjouſter 2 la perfeGtion de ſon in- 


nocence. La Bonte ades limites qu'elle | 


ne peut outrepaſler, lors oo eſt en 
un certain poin@ ou degr 


aller Finfini. Quend aujourd'huy it (e 
trouverolt ſur la terre un homme par- 
faitement ſaint , i] auroit tousjours 
beſoin d'apprendre. La Bonte a a ſta- 
ture limit6e ; tellement que Fhomme 
ne peut pas: crolſtre eternellement en 
BonteE, mais il peut & doit croiſtre 
tousjours en Cegnoiſlance. 


Aimer Dieu ſans le cogmoiſtre, la plus 
dereglte de toutes les affeitions, 


Pluſieurs ont des affeGtions aveugles, 
auſi bien pourDieu que pour homme. 
Pour homme, d'autant quiils tgnorent 
ſes defauts. Pour Dieu, Tr qu'ils 
ignorent ſes perfeQtions, ou ſes inten- 
tions. Les ſuperſtitieux ont fouvent 
plus d'amour pour Dieu, queles Or- 
thodoxes ; mais c&t amour eſt ſans 


auquel giſt | 
le comble de fa plenitude. Mais la' 
Science n'a p21nt de bornes, ains peut 


bay. Walid © am Ax. 


ma Qt gqcQ,Y we cr ct 


fir be 8 ymbole de Ia Foy. 3 
n-  tognoiffance, & par conſequent, irte- 
Ve | #4 ier, Rem. 70.2, 3+ Auffi eft-il enotme 
en | en ſeg effets: cariln'y a folies ni ex- 
it | obs pareils # cewx qui fe commiettent 

la' pour Farhonr de Dien , c'eft xdire, par 
ut ! Religion, quand Flgriotarice en eft fe 


ſe principe: 

I- 

Is Ponrijudy les plats [ages nations 07 thns- 
A- — ew des Sins plus cherifs on pls 


ne bortibles qae ont eu be penples Bar- 
:n bares. 


Les natiotts les plus ctviliſces, 8 quri 

ont ew plus de literature; one tousfours 

ws | eſtsTes phus foles er! tnatiere de Religi- 

; on. Ceuxa quiondonnott le nom de 

' Barbares , adoroient le Soleit & 

s, 3 Lon 4 & cette idolatrie eſtoit la plus 

e. | ſpecienſe. Mais les ptiens , qui 

it one elbleopremtiens =. res des {cien- 

s | ces, avotent umn beeuf pour leur dieu. 

= | Les Grecs, qui excelleient par deſſus 

t  ewx, metrofent Jes fievres & les pal- 
s 


frons hiinzines etitre Fes deitez. Fr les 
Romarfis, qui les orit tous farrtiontez 
B 2 
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4 * Now#elles Obſervations 


en fagelie, les,ont ſuyvis en telles hor 
reurs, adorans meſme les Furies d'Ene } ; . 
fer: Aujuurd'huy, les pauvres Ameri- | ©. 
cains adorentle tonnerre: mais les Chi- ? y 
nois, qui ſont {1 oculez en toute autre | 4 
choſe, adorent le diable. HEY 7 
Certes la Juſtice de Dicu-a voulk | 
punir Vingratitude des nations. Celles f. 
qui avolent plus de lumieres pour co- 
gnoiftre Dieu,, ne Vont point glorific | > 
comme Dieu : & raiſon dequoy, illes 
a abbandonne?z a la vanite de leur ſens, | 
permettany que les plus ſages devin\- 


{ent les plus fols. Et c'eſt choſe aflez } , 


uw 
0! 
rc 
4 | 2 IC 
Queſtion ; $z c'eſt un raiſon ſaffiſante, | d 
- pour adherer 4 une Religion, d aleguer E 
L2 


- que Vox peut y trowver ſon ſalut. . 
Toute Venqueſte que pluſicurs font þ 
| pre; une Religion eſt en dif} pute,c'elt F 

edemander ſeulement fi on ne peut if 


b 
BY 
x 


— T 
ws 


ordinaire, que fi un ſage mondain a 
Feſprit de Superſtition, 11 devyiendra | 
plus .ſuperſtitieux que le. . vulgaire 
meſme. | | 
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Fr fur le Symbole de Ia Foy. 5 
NW | pasy eſtre ſauvs. Ne leur importe qu'il 
+ 7 yait des fauſletez. dans leur Religion, 
1 7 pourveu, diſent-ils, qu'ils puiſlent y 
fe } faire leur falurt. Or re aiſle a dire $'ils 
ff ſont bien fondez en leur prejuge, de 
in penſer eſtre ſauvez en une Religion en 
©S | laquelle ils ſcavent y avoir des faufle- 
” tez. Mais poſons qu'un tel crime 
© * nempeſche point le ſalut , certes il eſt 
5 | incompatible avec Ihonneur -&: Va- 
22 3 mour que nous deyons a I'autheur du 
= | flue, lequel abhorre tout ce qui- eſt 
© * faux en matiere de ſon ſervice. C'eſt 
; un horrible meſpris de Dieu, & une 1n- 
; gratitude furicuſe, d'eſtre bien -con- 
tens que Dieu ſoit defhonnore, voire 
| * pargous meſmes, pourveu que nous 
* ſoyons ſauvez. . Et puis, n'y a-il point 
e, | Taurre chemin pour aller au ciel ? 
7 | Dieu me monſtre la verite qui conduit 
*2 falut. Pourquoy done choifiray-je 

: Ceſtre pluſtoſt ſauve dans la profeſſion 

2 [Og , 11 celaſe pouvort , que 
' dans la profeſſion de la verite ? Refu- 

IT 7 ſer la verite pource que le (alut ſe peut 
pray bien trouver dans le menfonge, 

B-3 


6 Nouvelles Obſervations. 


cela mefine rend 'homme incapable du 
falut, | 


Tel qv eff le naturel &un howme tel Cims- 
gine-il que Djen off. Eftranges hor- 
rewrs de Veſpris bumain, ſar «« ſujet. 


11 n'y a homme, ſi yousle confiderez 
ſeujement ſous le diqamen de ſon na- 
turel, quine fe figure Diey tout autre 
qu'il n'eſt. Tous homme congojyent 
un Dieu ſemblable 2 eux memes, geſt 
2 dire, conforme4 leurs humeyrs & in- 
clinations , ou S'imaginept qu'jl doit 


eſtre tel. L'*un(comme eſt lelibertin)ne / 
croid pas que Dieu ſoit fi ſevere qu'il” 
dit, & luy attribue une indulgence del- | 
replee, L'autre ſe fantaſie un Dieu - 
chagrin & difficile. L'antre,s'il eſt a> 


flige de Dieu, fe plaint deVexcez ge (4 
Juſtice. Voire, choſe horrible! le plug 
infame ſcelerat ſe fait eroire que Dieu 
luy reſſemble, Dicy adit ay meſchany, 
Tu penſes que je ſuis emticrement ſexhlable a 
r09, Pfal.50.21. A peine croirians-nous 
que Fhomme fuft capable d'ane phre- 


<a AAaMHMS9 P2Q me 
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ſur le Symbole de Ia Foy, 7 


nefie tant prodigleuſe, 1 Dieu meſme 
ne ['cuſt dit. Plufgeurs diront contre ce- 
la, qu'ils en ſont bien eſloignez, & que 
Jamais telles penſtes n'entrerent en 
leur eſprit. Mais encore que ces co- 

tations ne ſe forment pas tout a 

it, ellesſe formenta demi. Et quoy 


que Von les ſuffoque meſme dans 


leur conception, il y en a tousjours 
quelque germe dans le caxur de I'hom- 
me. Je laifſe a parler de ceux 
qui commettent actes 1llicites, ſous 
opinion que Dieu auſſi les met en 
indifference , & qu'il leur reſſemble 


- encela. Le premierhomme, duquel 
- nous heritons cette maladie d'cſprit, 


$imagina que Dicu luy portoit envie, 


' qu'il eftoit ennemi de ſon bonheur , 8 
| Parconſequent, malin. Pour bien co- 


enoliſtre Dieu, il faut premierement 
deſtourner cette inclination ſecrete qui 
nous meut a le regarder au travers de 
nos humeurs. 


B 4 
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De toutes les Vertus de Dieu, laquelle eſt-ce | 
, que nows voyons la premiere f Et la- | 
. 2qnelleeſt-ce que nous voyons le moins ® | 


. Laplus viſible de toutes, & celle qui 


ſe prefentela premiere a nos'yeux,c'eſt 


ſa. Puiſſance ; Car combien,que: toutes 
les PerfeCtions de Dicu ſoyent:eſcrites 
en-ſes ouvrages.les unes s'y liſent avant 
les autres. Eten lacontemplation de 
cette grande maſle de V'Univers, la-pre- 
miere choſe qui vient en noſtre-efprit, 
c'eſt la Puiflance & Grandeur de I'Ou- 


vrier, C'eſt pourquoy en.Yordre des 
en{eignemens! que-Il Apoltre dnt! eftre 


contenus Es aquyres de Diew, fa Puil- 
fanceeſt nommee la premiere, comme 
celle qui ſe fait. voir avant toutes ſes 
autre Vertus, Rome. I. 20. | | 


D'autre coſts, celle quenougvoyons: 


la derniere, & que nous cognaiſſens le 
moins, Celt ſa Sageſle. Ceci provient 
de pluſicurs cauſes. L'un des traicts de 
la Sageſſe de. Dieu, Ceſt de cacher fa 
Sageſle. 'Elte agit ſouvent par moyens 


\s 3 


C- 
L 
) 


ſur le Symbole de la Foy. © 9 


, gicales & abjedts ; elle employe des 
:lorts tons contraires aux effets 
; elle vent produire ; elle permetlc 
: Efordre & la confuſion dans le monde; 
Be y dopne meſme le haut bout a cenx 
- ila blaſphement ; elle baſtit& &dE- 
Wl : voire, elle choifit la foliedu 
gonde, pour Fun de ſes principaux A- 
ents, 1 Cor.1.27. En tout cela , la Sa- 
fle de Dieu eſt d'autant plus grande, 

e moins elle paroit: Mais comme elle 
us eſt 1imperceptible en la pluſpart 

e ces aftions, il eſt plus mal-ai{t de c@- 
noiſtre Dieu pax ſa Sageſſe. Naturele- 
ent, les hommes le peuyent cognot- 
re par ſa Puilſance, 'pource qu'elle ſe 
oid comme 2 I'aei|:mais en la Sapience 
eDieu,le monden'a point cognu Dieu 
ar Sapience, 1 Cor.1.21. Oren effet,ce 
'eſt point cognailtre Dieu, fi on mef- 
gnoilſt ſa Sageſle. De 1a vient que 
lifieurs rombent dans I'Atheiſme : car 
d'un colte.ils voient une Souveraine 
uifſance qui ſouſtiept toutes choſes, 
autre part' ils yotent une multitude 
nfuſe d'evenemens qui ne ſemblent 
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0 Nowvecller Obſere/ations 
point eftre pouvernez par une Souvy. 
- raine Sageſic. Mais une des Pe 
-Aions de Dicu ne peut eſtte ſans I'a1 
:re. H1 eſt impoſſible que celay qui off 
itement Puiſſant ne ſoit parfait-// 
ment Sage, encore que ſa Sageſle 1 
Nous ſoit pas viible que fon Pouyoi 


Les dewx plus grands pointts de 1s Rell 
| £100. 
L'an, cCeſt Amour de Dien enver 
Vhomme ©: Vzutre, c'eſt Amour « 
Thomme envers Dicu. L'aneft le phy 
| pvin&de VEvangile: Vautree 
| $ prand poinct de la Loy. Com 
nin Retipionle reduit ala Loy 6 
I'Evangtle , auffi la Loy & TEvangi 
ſe rtext -4 ces denx chefs. C: 
out ainki que le premier & plus gran} 
commandement dela Loy,eft que nou 
zimions Dien ; awffi le premier & phu 
d article oo FEvangile, Ceſt , que 
Died nous aime; Autour de oss deur 
poles ſe meuvent tous tes rd ae 
lx:Relipion. : 
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ſur be Sywhole dels Foy. 1x 


Leſquels ſont plus conlpables 5 On cenx 
qai ſe defient de Is Puifſance de Diew , 
Ou reyx qui dewiens de ſa Miſericorde 
eN'Vers CNX. 


La Puiſſancede Dieu eſt univerſelle; 
mais les effefts de ſa Miſericorde ſalu- 
taire ne ſe communiqueat pag uniyers 
ſcllement 2 tous. Car jl fait merci & 
qui 1] veut, & endureit eeluy _ 

uf; 


F'- veut , pource qu'il faut que ſa J 


paroiile, auffi bien que (a Miſericorde. 
Les Iſraclites, qui ne croyoient pas 
qu'il fuſt au pouvoir de Dieu, de leur 
ournir du pain & de la chair au De- 
ſert, ( F{- 78, 19,20,21.) eſtoient plus 

lpables en cela, que Cain on que 
udas, qui n'oat peas creu. que Diey 
eur vouluſt faire grace, Il eſt tous- 


F'- jours gertain que Dicy Peut toutce qui 


eſt Poſſible, mais il ne canſte pas tous- 
jours de eequ'il Veut. - 
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De la Sainte Trinite. 
L'eſtendut de la Foy, & ladiverſite de ſes 


objcts, 


| Þ fo objets qui ſe preſentent a Vil 
24/ de noſtre Foy, (les uns ſont ſans 
commencement & ſans fin ) ont eſte 
tousjours,8 ſeront 2 jamais; comme, la 
Deits,les Trois Perſonnes Divines. Les 
autres ont eu commencement & fin ; 
comme, la Creation, les ſouffrances de 
Chriſt. Les autres ont eu commence- 
ment & n'ont point de fin ; comme , Ila 
Seance de Noſtre Seigneur 2 la dextre 
de Dieu, V'Egliſe, Ia Vie etemelle. Les 
autres n'ont encore eſte, mais auront 
commencement & fin ; comme, la Re- 
ſurrection , & le Jour du dernier Juge- 
ment. Ainſi noſtre Foy | commence 
ſon cours par FEternite de Dieu 3; puis 
traverſeles (iecles, afſemblant le paſl 
& Fadvenir avecle preſent , yoire ren- 


ſur le Symbole de Is Foy. 18 
dafit preſent ce qui eſt d6sja paſſe & ce 
quieſt encore a venir; Et en fin, elle ſe 
termine en la Vie eternelle, dont IAr- 
ticle fait la cloſturedu Symbole....::: 
Trows degrez 4s larigage de Dien en Is 
Creation. | | 


L'Efcriture repreſente Dieu parlant, 
lors qu'il formoit le monde, mais cn 
trois diverſes ſortes. . 

Quand1il a voulu donner leſtre aux 
creatures qui n'eſtojent point encore, 
ou diſtinguer celles qui ſont inſenſi- 
bles, ouentirer les e{peces qu't] avoit 
intention de produirez11 n'a point parlE 
direqtement a clles, pour leur comman- 
der deeſtre ou de ſervir 2 ſon deflei.3 


CW >" 
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ſtion decreer homme, Dieu a parl6 a | ie 
ſoy-meſme, diſant, Faiſons F homme 1 0- \ſe 
five image. Termes qui Ex 
comme chacun ſcait, & 'Unit& de YEE. | f: 
ſence Divine, & la Pluralits des Hypo- 4 4 
ſtaſes. Ceci fervira de preparttoire 3 fe 
la queſtion { ſuiyante. : 
Dies me arle jamas de ſoy ew | 
wy" ib, & we janas frrodoi ay ; a 
ultamt , finon quand it S agit 
ſehr: I ot 


En certaines occurrences, Dieu 4 1 © 

| my on Confſett, & proce- | / 
avec deliberation. L*Eſcriture | - 

en marque huit , efquelles fpeciale- | | 
ment Diew 3 confule& fur divers ſa- | 


jets. 
Sur Iz creation de Fhomrne 5 Comme 
ious — de dire apres cousfes Ex- 


Sur le mariage de Fhomrtie ; IÞ ne 

fe trouveit point Faide pour affifter 2 
Adam : Dien dit, II weſt par bow que 
Fhonome fois femt. Le refeitzt du Con- 


FF. 3» Mr. —_—_ 
E- g = wt 
y i od , 
74 "A$-<. - I 4 
abies _—_— : Ss + 
Fe = _—_— 
_ = 


| ſfaurleSymboledelaFoy. 15 
6 2 | feil eſt exprime z, Fe luy ferey ne aide 
Mg | ſemblable 4 lay. "oe 

ne, | Surlebanifſement de Thomme,apres 
EC | farevolte ; Dieu dit, Yoici } hawrme ff 
o- | devenn comme wn de nous, [5 achant le bien & 
> 4 | Je mal. Mais maimienant.,, que d advencure 
; i! n'avance ſa main, & ne preme anſci de 
| Farbre de wie, rc. Gen. 3.22. 

y | Surle Deluge; Dicudit, Mas eſÞrit ne 
3 | plaidera point 4 tencjours at les hommes : 
kh | car auſsi bien ſont-ils chair : leurs jours deas 
ſeront cent or wvingt ans. Gen, 6.3. 

. Sur la Four de Babel; Z Erernel defe 
cendit powr voir la ville & la torr que ba- 
* fliſſoient les fils des homes. Et | Eteruel 
1 dit, Voict ce penple eft un, &c. Or ga, dew 
ſeendons o& confondons Ia lew: langage , afin 
quils nemendens le langage I'un de Fane, 
Gen. 11. 5, &c. 

Sur la route que les Ifratltes de» 
voient prendre en fortant d'Egypees 
1 Duend Pharas ent Laiſſe aller le pruple, Diew 

ne les mena peint par le chemin du pays des 

Philiſtins , combien qu'il fuit be plas cant 
* Car Dicwdiſais , Il fant powrwom que d ad- 
: vemure le peuple ne ſa repente, quand il verve 
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16 Nouvelles Obſervations 
la guerre, & qu'il ne retourne en Egypte 5 | 
Mais Dieu fit tournoyer le penple par le ches-. || 
min du deſert. Exod.13.17. 

Sur le moyen de ruiner Achab; LE- 
ternel dit, ui eft-ce qui induira CAchab, 
afin qu'il monte,er quil tresbuche en Ramoth 
de Galaad ? orc. 1Roix 22.20, &c: 

Sur Venvoy d'nan Prophete., pour aller | 
vers les:Juifs; Le Seignzeur diſoit, Qui | 
Ret » Of qui irapour nows ? Elia. | 


En plufieurs de ces paſlages, Dieu 
parle de ſoy en Pluriel ; Faiſons homme; 
L homme eſt devenn comme tun de Nous 5 | 
Deſcendons 5 Gui ira per Nous ? Mais 
Jamais il n'uſe de ce ſ{iyle, & jamais 
auſh ne parle-il en termes de Conſul- 
cant, finon quand il &agit de Phomme ; 
foit pour luy donner eſtre , ſoit 
pour ſon bien-Eſtre , ſoit. pour le 
conduire, ſoit prur le conferver, foit- | , 
pour le deſtruire , ſoit pour Vad- 
vertir. Quelle en peut eſtre la rai- | 
ſon ? Ce n'eſt pas'ſeulement pource ' 
que Thomme eſt un.'ſujet de plus 


grande importance que tout autre qui- | 


=ab a 
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ſoit au monde ; ains, ceſt d'autant 


| quentre toutes les creatures corporel- 


F 
; 
I 


_ . CAR, SC RR l * 


les, homme ſeul eſt capable de Con- 
ſeil, ſeul capable de deliberer : Carle 
Saint Eſprit veut dire que Dieu a cette 
influence particuliere ſur Thomme,que 
de luy donner la faculte de conſulter. 
Et d'abondant, c'eſt pour advertir 
Thomme , d'agir avec Conſeil, on le 
ſujet le requiert. Dravanitage, c'eſt 
potr nous affeurer que 1a ot noſtre 
Confeil eſt inutile , voire 1a on nous 
ſommes incapables de conſulter , Dieu 
meſme conſulte pour nous. Finale- 
ment , pource que Fhomme oppoſe 
ſouvent ſon Conſeil aux Arreſts de 
Dieu, Dieu veut monſtrer qu'il a un 
Conſeil qui prevaut par deflus le no- 
{tre. Pour ces raiſons, 1] rentre jamais 
en Conſeil finon quand 1! eſt queſtion 
de homme. 


# 
A 


De la Creation. 


La diver fits du logement que Dieu 4 don- | 

. ne aux deux efpeces de creatures qui | || 

portent ſon images 4 ſcavoir, anx An | 'P 

ges CF aux Hommes. b 

' a 

TY a place tous ſes ouvrages en} , 
lieux propres, avec ordre & pro- | 
portion : Teſmoin , entre une infinite | 
d'exem ples, que la Terre n'a point de | 

{1 grancs animaux que la Mer, ni en tel Ic 

nombre,ni ſt fertiles en multiplication : tl 

Et cz, pour eviter un trop grand de- ' 

gaſt d'aliments qui ſe conſumerolent 

par les beſtes terreſtres, au prejudice 

de Thomme, fi elles eſgaloient celles | 

de la Mer, ou en nombre, ou en corpu- * 

lence. { 

Mais , ce qui eſt un poinct plus ſu- | 

blime, y ayant deux ſortes de creatures FE . 

faites 3 la ſemblance de Dieu, a ſcavoir | ni 


re 


la Nature Angelique & ha Nature : 


—_ 
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| meſme, 
| deux eſpeces de creatures qui portent 


EY 


ry 
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' Humaine ; toutesfois elles ont eſts lo- 
2 gEes en lieux fort differents , & fort e- 


* ſloignez Pun de Vautre; I __—_— ciel, & 
; Fautre en terre. Dieu a voulu que ſon 
' image fuſt placte 65 deux extremitez 
du monde, en deux divers tableaux ; 
: Hen a poſe "Fun au plus haut eſtage de 
' I'Univers , & Vautre au plus bas ; Vun 
| aucentre, E. autre en la circonference 3; 


! afin qu' en quelque endroit que noſ\tre 
| eſprit jette ſa veiie, ſoit au cie], ſoit en 


nous y contemplions Dieu 


terre 
en Pune eu en Vautre de ces 


I 


{a re{[emblance. 


", Cequ il faut iaferer de ce quien Ia Crea- 
014 Dieu impoſa des Noms 4 Fovr, 2 
la Nuict, aux Cicux, ala Terre, ala 
Mer ; Et ne douna point de Nom gene- 
ral pour f:znifirr ls Monde entier. 


Dieu a donne des Norms particuliers 
chacune de ces grandes pieces de 'U- 


onne de Nom au total meſme de ITL- 
© 9 


7 
Fi 

4 nivers, Gen. 1.5,8, 10. mais 11a point 
d 
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nivers. Auſfi la langue Hebrajque, en 
laquelle Dieu a enonce ſes premiers; V' 
oracles, nenomme jamais le Monde en 5: 
un ſeul mot, ains exprime tousjours ou 
le Ciel ou la Terre, ou tous les deux? t* 
enſemble, quand elle veut dire, le; 
Monde. 'V 
Or jelaifle a part la queſtion, pour-! 3 
uoy en la Creation Dieu na point | q 
dies de terme qui ſignifie univerſelle-! ] 
ment toute cette maſſe en Jaquelle eſt} © 
compris Ventier aſſemblage de ſes ceu- : 
] 
{ 
] 
< 
{ 


vres, Mais nous y apprenons a ſon ex- 
emple, de diſcerner tousjours le Ciel! 
davecle Terre. La Terre, enlaquelle; 
homme a eſte fait ; le Ciel, pourle- ! 
gan il a eſtE fait. Sans ceſte diſtinCtion 

eſt impoſſible de ſcavoir que ceſt ! 
que le Mona. | 


D''44 vient que Teſprit de Fhomme ſe plaif | 
en la diverſute. | 


Non ſeulement VEſprit , mais auffli \ 
les Sens, la Veiie principalement & le 
 Gouſt, aiment la varietse. Cet inſtin& 
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en 
jers. vient dune ſecrete intelligence. La 
e en Sageſle de Dieu ne pouvoit eſtre bien 
- ou | Tecognue que dans une grande diyerſi- 
eux}t6 d'ouvrages, de matieres & formes 
| le | diferentes, diſſemblables , voire, ſou- 


! vent contraires en qualitez, mouvye- 
ur. mens, & circonſtances, C'eſt pour- 
Int | quoy elle a produit tant deſpeces d'a- 
lle. } liments, tant de ſaveurs, tant de 

eſt | couleurs, & generalement une fi 
2. | grande variete dobjets, tant pour les 
-x- | Sens que pour TEſprit. Or afin que 
jel 3 homme les eſtudie, pour y recogno1- 
Jle © ſtre les perfections de leur Autheur, 
le. 4 Diculuy a donne cette curioſite qui le 
on 4 convie 4 paſſer d'un ſujet a Tautre, 
eſt } comme par un changement de lecture, 
' quidoit le rendre plus {cgavant. 
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Dela Providence de Dieu. q 
Pomrquoy F Eſcriture nomme plus ſouvent 
la Main de Dicu , ou ſon Bras , que le 
Cxur de Dieu. | 
Nee voyons mieux les cxuvres de 
ſa main, que les intentions de ſon | 
cozur. Ses ceuvres & les actions ſont 
perceptibles a nos yeux : mais les rai-? 
ſons en ſont, pour la pluſpart, cachees ! 
anos eſprits, & encloſes au ſein de ce? 
grand Ouvrier. Car qui a cognu la pen. ; 
{eedu Seigneur ? De ]z vient que luy- 
meſme parlant a nous, mentionne plus! 
ſouvent ſa Main, de laquelle nous voy-} 
ons les exploits, que ſon Ceeur,duquel ! 
nous Ignorons les ſecrets, '. 
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Dela Loy fondamentale de la Creation, &* 
des illuſtres documents qui en reſul- 
tent. 


En la Creation, Dicu a forms Ic+ 
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principes de toutes les Loix , voire, la 
Creation eſt une Loy viſtbie & par- 
lante. Si elle eſtoit bien conliderce, 
beaucoup de queſtions ſe vuiderotent 
qui demeurent indeciſes 3 & pluſicurs 
opinions que nous improuvons, n'au- 
roient beſoin dautre refutation , que 
de celle qui ſe trouve en cette Loy pri- 
mitive. Je laifle a dire ce quieſt notoire 
a tous, a ſcavoir, que par cette Loy, 
il eſt defendu de pervertir Fordre eſta- 
bli des le commencement, de ſeparer 
ce que Dieu a conjoint , ou de con- 
joindre ce que Dieu a ſepare. De 1a 
vient que FEſcriture condamne la Po- 
lygamie , pource que Dieu ne crea 
qu'une femme pour Adam. De la 
vient auſli la ſuperiorite de I'homme, 
pource qu'il a elte cree le premier des 
deux, 1 Tim.2. 

Par cette Loy de la Creation , il ef: 
defendu de multiplier le nombre des 
eſpeces que Dieu a produites au com- 
mencement, ou de les confondre une 


aveclautre. De la vient que VEſcritute 


a note d'infamie celuy qui fut 1nven- 
C4 
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teur de la procreation des mulets, 
eſpece baſtarde, & que Dicu n'avoit | ſou 
point Crece, Ges. 36. - ma 

Par cette meſme Loy, il eſt defendu |} pas 
de deſtruire toute une ef{pece, de quel- | 
que choſe que ce ſoit, meſme de celles 
qut ſont les plus contratres a Fhomme. |! toi 
It eftoit au pouvoir de Noe, lors qu'il | qu 

 avolt dans PArche les tigres, les vi- d 
peres, & autres auimaux pernicieux, | cu 
de.les exterminer & en faire perdre | pc 
Fengeance, puis qu'il n'en reſtoit plus — V 
dautres dans le monde : Mais il ne lay | 
eſtoit pas permis; ains au contraire, 1l 
avoit ordre de les conſerver. I! nous 
eſt licite den deſtruire les individus, 
mals non juſques 2 la ſuppreſſion de 
toute Feſpece, quant 1] ſeroit en noftre 
puiſſance : car ce feroit deſchirer un 
fucillet de ce grand Livre qui contient * 
le catalogue des ceuvres de Ja Crea- \,, : 
tion. 

Par cette meſme Loy, il eſt impofli- 
ble de reduire aucune creature aneant, 
c'eſta dire, de ha faire venir a Rien. 
Une matiere fe peut changer en une 
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autre, comme un corps vivant ſe re- 
{oud en poudre, mais elle ne vient ja- 
mais a Rien. L'Egliſe Romaine ne dit 
pas formellement que le Pain & le Vin 
Sancantiflent en Euchariſtie, mais elle 
dit qu'ils s'eſvanoiiitient 5 fans que 
toutesfo)s 11s ſe retirent ailleurs,ou ſans 

u1ls entrent en la (ubfance du corps 

c Chriſt, ou ſans eſtre tournez en au- 
cune autre matiere. Or felon ces hy- 
potheſes, 1] faut donc que le Pain & te 
Vin ſoient aneantis & yenus a Rien : 
mais cet aneantifſement pretendu, eft 
contraireala Loy fondamentale de la 
Creation, Ileſt & impoffible & ilh- 
cite. Il eſt impotiible:car comme Dien 
ſeul a peu creer de Rien toutes choles, 
aufli lay feul peut reduire une choſe a 
Rien. Il eſt illicite : car Dien meſme, 
ores qu'il le puifle, n'a jamais ancanrt 
aucune de ſes creatures,non pas mefme 
tes diables. 

O Eternel, toutes tes ceuvres ſubſi- 
ſtent par toy. $1 tn retire ta main, 
elles tomberont dans le neant : mais 1 
tu tranſmets ton Eſprit, elles ſeront 
comme creees de nouveau. 
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Combien de fois lordre general du monde 
4 efte interrompu, deputs la Creation, 


Trois fois il y a eu interruption, a ſca- 
voir, deux folsauciel, & une fois en 
terre. Auciel, quand le Soleil & la 
Lune $arreſterent, au temps de Joſue; 
& derechef, quand le Soleil! retrogra- 
da, enla vie d Ezechias. Car ces deux 
merveilles changerent les meſures du 
jour & de la nuict, allongeant la lu- 
miere en une moitie du monde, & les 
tenebres en lautre, au dela de leur 
temps. Enla terre auſi1, lors que les 
eaux du Delnge la rendirent univer- 
ſellement 1nhabitable, par Veſpace d'nn 
an entier; & que dans les fix derniers 
mois de cette annee-1a,ne naſquit ni ne 
mourut aucune creature humaine, ni 
aucune beſte terreſtre,nt aucun otſeau; 
Dieu ayant, pour un temps, ſuſpendu 
la naiflance & la mort. Car nulle crea- 
ture ne naſquit ni ne mourut. en 


YArche. 
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Exemple des inflruftions qu? 11 Provi- 
dence de Dieu fournit 2 I homme par les 
creatures les plus contemptibles. 


Jonas attendoit avec impatience la 
ruine de Ninive. Dieu diſputa contre 
luy, par quatre choſes de neant. Par 
une plante quine dura qu'un jour : par 
un vermiſleau qui la roncea : par un 
petit vent : &, par Vombre de cette 
plante, For. chap. 4. Quoy qu'il n'y ait 
rien plus vil que Varbriſleau qui ne 
dure qu'une nuit, ni rien plus chetif 
qu'un petit ver, ni rien moins ſolide 
que le vent, ni rien plus vain que 
Vombre d'une fucille ; neantmoins, de. 
ces quatre choſes Dicu compola une 
haute lecon pour Jonas , dont la con- 
cluſion exprime le foin que Dieu a, 
non ſculement de Phomme, maiz auſli 
des pauvres beſtes. 
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D'es vient qu enpluſicurs diſputes & dia- 
logues que nous liſons seſtre paſſeX en- 
tre Dien & Fhomme , il ſemble quel- 
que: fois ( ſans blaſpheme ſoit-il dit) 
que Vhomme raiſoune mieux que Dies 
meme ? 


Dieu ſoit veritable, & tout homme 
menteur ainſ1 qu'il eſt eſcrit , afin que 
tu ſois trouve juſte en tes paroles, & 
pur en tes jugements. Mais tel eſt 1'a- 
veuglement denoſtre eſprit, que nos 
penices oſent preſque donner plus de 
raiſon aPhomme qu'a Dieu. Nous 1i- 
ſons (Ger. 20, ) le plaidoye d'Abime- 
lech. Ce Prince vouloit prendre en 
mariage celle qu'1] croyoit eſtre ſceur 
d' Abraham, & qui ſe diſoit Ieftre : Il y 
procedoit de bonne foy, & en integrite 
de conſcience; Dieu meſme luy donna 
ce teſmoignage. Neantmoins a cette oC- 
caſton, toute Ja famille d'Abimelech eſt 
frappee de punition divine, & luy- 
meſme eſt menace de mort. Il replique, 
que quand meſme il ſeroit coulpable. 
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encore ne faloit-1] point que les inno» 
cents en portaſſent la peine, meſme 
= celledudernier ſupplice. A Vouyr, ſes 
: raiſons ſemblent invincibles. Mais ce 
j ui nous en fait juger ainſi, c'eſt qu'e- 
ans hommes, nous comprenons bien 
raiſons de Fhomme , mais ne com- 
prenons pas les raiſons de Dieu. Il 
faut remarquer icy un point fort ne- 
ceſlaire. Quand Dieu nous monſtre 
une raiſon, nousne la voyons jamais 
toute enticre, ou en toute ſon eſten- 
due, ains ſeulement en quelques pe- 
tites parcelles comme a demi rompues: 
De la vient que nous n'en pouvons 
voir la perfection. $1 les raiſons de 
Dieu eſtotent viſtbles en toutes leurs 
dimenſions, nous trouverions qu'a leur 
eſgard toutes les meilleures raiſons de 
I'homme ſont brutes & deſraiſonna- 
y bles. Moyle (Exode 5.) ne pouvoit 
comprendre quelle raiſon avoit la ſa- 
geſle de Dieu, de Vavoir envoye vers 
Pharao en faveur des Hebrieux auſ- 
quels celte Ambaſlade ne ſervit qu'a 
redoubler leur miſere, Mais cette rat- 
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ſon,qui eſtoit enveloppee d'apparences 
contraires a la raiſon , ſedefploya peu 
2 peu, & firvoire cette grande piece 
d'ouvrage ou Dieu avoit travail'e avec 
tant d'art, O homme, quies-mu , qui 
diſpnte contre Dieu ? As-ru veu les 
meſures & le niveau qu'i] tenoit cn fa 
main, lors qu'il baſtifloit cet univers ? 
as-tu ſende la profordeur de ia mer, 
- ou t'es-tu pourmene au fond de Va- 
byime? as-tu veu les portes de Yombre 
de mort ? ſcais-tu par ou on va juiques 
a Ja ſource de la l}umiere ? es-tu entre 
dans les magazins des greſles & de Ia 
neige ? Et finalement , d'ou as-tu au- 
cune ſageſic, aucun efprit, que de 
F'Eſprit de Dieu meſme ? 


Exemples notables ds Ia Providence de 
Dieu, & Fatalitez des Temps , des 
Lieux, & autres circonſtances. 


Deux Songes occaſionnerent la cap- 
tivite de Joſeph, deux autres Songes 
occaſtonnerent ſa delivrance ; & deux 
autres Songes furent Voccaſion de 1a 
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ſur le Symbole de Ia Foy. gu 
grandeur : Car les t:eres le vendirent 
en eſclavage , pour le ſujet de deux 
ſonges qu'il leur recita. Et les deux 
ſonges qu'il interpreta dans la priſon 3 
deux Officiers de la maiſon de Pharao, 
ſervirent de preparatoire a ſa liberte. 
Finalement , 1] fut promeu au Gou- 
vernement de toute I'Egypte, aVocca- 
ſion dedeux ſonges qu'il avoit deſchif< 
frez au Roy. 

Les meſures des Temps appartien- 
nent cette ſouveraine Providence. En 


| voict un exemple digne d'admiration. 


| Avant Ja Captivite de Babylone, les 


Iſraelites avoient poſſede Ja terre de 
Canaan, Veſpace de 840 ans : Les dix 
lignees en ſortirent un peu avant Ja fin 
de ce terme , mais celle de Juda y de- 
meura autant de temps. Car depuis 
Vannee en laquelle ils acheverent de 
ſubjuguer le pays, qui fut la ſixieme 
du Gouvernement de Joſue , juſques A 
la premiere annec de la Caprivite, vous 
trouvez preciſement le nombre de 840 
ans, qui ſont 12 fois 70 ans; autant de 
Septantames d'annees , qu'il y avoit 
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eu de partages lors qu'ils diviſerent le 

ays entrieux , ſelon le nombre des 12 | 
Tribus. Etla Captivite de Babylone | 
dura 70 ans, la douzieme partie du * 
temps, qu'eux ou leurs peres avotent 
poſled& la terre de promeſle. 

Entre les vicifiitudes que nous ap- 
ellons Fatales , celle-ct eſt conlidera- 
le. Les Iſraelites ſortis du Deſert, ? yj 

entrerent en armes au pays de Canaan, } 'P; 
afin de gen rendre maiſtres : La guerre | L 


- 


uu. LH 


dura fix ans, & en la ſeptieme anne 1s 
en curent Ja poſleſhion pailible. Or ? x7, 
Vayant tenu& environ 1500 ans, y com- | qu 
prenant quelques interruptions, meſme Þ &) 
ceelle qui adviat apres la ruine de Jern- } te 
falem , fous Veſpaſian, finalement, le ? G; 
terme eſtant venu auquel 11s devotent J rg 
eſtre depoltedez pour jamais, les Ro- || pr 
mains, ſous |'Empired'Adrian , lesen } ay 
chaſſerent tout 2 fait par Veſp&e. Cet- | ay 
te guerre dura 6 ans, au rapport * ym 
a an des Juifs ; leſquels depuis ce | Ja 
temps-13 ont jamais peu faire ni corps | yn 
dEſtar, ni corps d'armee : Tellement }! tie 
que comme par une guerre de 6 ans1ls | mt 

| s cſtoi1ent | 
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fur le Symbole de Ia Foy. $3 


geſtoient eſtablis en Ia terre de Ca- 
naan, par une guerre de 6 ans 11s en fir 
rent mis dehors. 

Entre le provinces de ce p_—_ , Ia 
Galilee, tant fameuſe dans la ſainte Hi- 
ſtoire , nous fait voir un cercle admira- 
ble d'evenemens fataux. La Galilte 
fut Ja premiere qui abbandonna le fer- 
vice'du vray Dieu, pour recevoir le 


Paganiſme. Apres,elle fut 1a premiere 


que Dieu chaſtia, lors qu'il envoya les 
Aſſyriens pour ruiner le Royaume d'I{- 
rael. Depuis, elle fur la premiere 2 
qu1 Jeſtis Chriſt annonga FEvanglle ; 
comme 11 avoit eſte predit , qu'en 1a 


! rerre de Zabulon & de Nephthali, 1a 


Galilee des Gentils, la lumiere ſe leve- 


! roit, Matth.4. Finalement, elle fut 1a 


premiere que les Romains ſaccagerent; 
avant la ruine du ſecond Temple : car 
avant qu'aftieger Jeruſalem, 1s com- 
mencerent 1a guerre dans la Galitte, & 


| a remirent ſous leur joug. Certes, 


» Anil 


une fi grande concurrence de revolu- 
tions tousjJours commencees en un 


| meſme lieu, comme $11 enft eſte 
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marque du doigt de Dieu meſme, n'a 
peu venir d'une rencontre caſuelle. 
Nous avons veu quelque choſe de 
ſemblable, en nos jours. Au fiecle 
precedent , la Iumiere de la Refor- 
mation {ſe leva premierement en Ale- 
magne;de la elle &eſtendit en France;& 
conſequemment,en cette ile, Le ſiecle 
eſtant revolu, les youre civiles par 
leſquelles Dieu youloit chaſticr nos 1n- 


ratitudes, ont premierement afflige J. 
es Egliſes dela Germanie , puis celles }.: 
dela France, & en fin ce fleau eſt par- ? 
venu juſques a nous. Le meſme ordre | 
que Dieu avoit tenu en la diſpenſa- ? 
tion de ſes graces, a paruenla diſtri- ? 


bution de ſes jugemens : Car ceux 


que ſa milericorde avoit vilitez les pre- | 
miers,ont eſte les premiers vifitez de fa 5 
Juſtice : & en ſuite les autres, ſelon Ja } 


date du tempsde leur ijlumination. 


De pluſicurs eſpeces de fleaux egalement | 
redoubtables & inevitables , laquelle ; 


fandroit-il choifer, ſi Dieu nous en bail- 
loit Foption ? os, laquelle eft plus a de- 
forer ? 
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ſur le S'ymbole de Ia Foy. 35 


Je ne patle pas des trois verges deſ- 

« | quelles Dicu donna le choix a Da- 
- 2 vid ; a ſcavoir, la peſte, la guerre, & 1a 
: famine. La queſtion eſt uy1dee pour ce 

b regard, 2 Sam. 24, Mais comme il y a 
2 une infinite dautres fleaux, ade”. 
*& particuliers, & que Fon eſt ſouyent 
\contraint de SexpoſeraVun, afin d'e- 
'viter Fautre, ou quvau moins , nous 
!{ſouhaittons Vun pluſtoſt que Vautre; 11 
timporte que noſtre ſouhait ſoit ligi- 
*#time. Laifſons a part ce qui ne depend 
zpoint de noſ{tre choix, ou dequoy on ne 
ent diſputer qu'en vain , comme, le- 
quel eſt pire, deſtre nay fourd, ou d'e- 
tre nay aveugle ? Laquelle eſt plus 
wpricfve, ou la ladrerie, ou une infamie 
perpetuelle ? Je mets pour exemple, 
Un criminel aqui on permet de choiſir 
Je genre & la forme de ſon ſupplice; 
Ou un accouchement perilleux , lors 
'que Von ne peut fauver Ja vie de Ia. 
j mere avec celle de Venfant 3 & rant 
, _ occurrences ou diverſes affii- 
ions ſe rencontrent de front, & nous 

© Feduiſent ala neceſlited'en chailtr une: 
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e poſe qu'il faut eflire celle en la- | ; 
uelle Dicu eſt moins offence, Le - ; 
choix de Davideſtoit judicieux , pre- |? ; 
ferant la peſte aux autres deux fleaux,} ; 
non ſculement pour la raiſon par luy# 
exprimee, mais auſli pource qu'en la'} , 
erre & en la famine ſe commettent * 
plus de pechez & plus enormes, que | , 
dans une peſtilence. La guerre ordi- } ,, 
nairement eſt un torrent de meſchan-} j, 


cetez,8& la famine produit des horreurs 
deſnaturees, juſques a induire la mere! 
a manger ſon enfant. Or quant aux au-! 
tres elpeces dadverſitez Eſquelles il? 
faut faire election, on doit les vided 
chacuneavec ſes circonſtances,pour re- | ;| 
cognoiltre celle qui fournit moins d'oc- D 
ol dofftencer Dieu. ; 


D's vient qu entre les fleaux publics,ceux. 

. [1 , : Fe 
qui paſſent par la main aes hommes, ſon! | 
plus frequents, plus univerſels, & a Si 
plus longue duree , que ceux qui vien-: k 
nent immediatement de Dieu. p 4, 


| Pourune famine que vous liſez 6 p} 
hiſtoires,vous y trouverez dix guerres:} « 


ſur le Symbole de Ia Foy. 37 


| & encore meſme, la famine vient, le 
| plus ſouvent, d'une guerre qui a prece- 
: de. Or la guerre vient des hommes 
Z immediatement. La famine aufhi , ni 
| lapeſtiſence, n'ont jamais eſte {1 uni- 
la”! yerſellesnide fi longue durte que plu- 
it * fieurs guerres. La Providencede Dieu 
1c: veut faire voir aux homme, qu'eux- 


1- | meſines ſe procurent plus de maux que 


1-7 leciclneleuren envoye. 

rs: 

a: | Il importe a la gleirede Dieu, quil y att 
il) _ Plus demeſchans que de gens debien. 
cy Je n'ay point a monſtrer pourquoy 


& ! 1tleſtneceſlaire qu'il y ait des meſchans: 
c-? Dieu, 'qui ne fait rien en vain, a fait 

: toutes choſes pour ſoy-meſme , voire, 
! le meſchant pourle jour de la calamite. 
Je n'ay point aufſt a faire voir combien 
4,4 Weſt neceſſaire que Dieu les ſupporte : 

f St fa Juſtice exterminoit tous Jes meſ- 
; chans, Japlufpart de la terre devien- 
; droitun deſert; & en lieu d'eſtre peu- - 
plee d'hommes,, elle ſe peupleroit de 
de beſtes ſauvages ; & cela redonde- 
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roit au prejudice des gens de bien , qui 


en recevroltent mille incommoditez. 
Ce fut la raiſon pour laquelle Dieu ne | C 
voulut point deſtruire tout 2 coup les _ 
habitans de Canaan, de peur que lepays |: 
ne tembaſt en friche, & ne ſe rempliſt * 


de beſtes cruelles, qui euflent donne 

plus de peine aux Iſratlites, Exod. 23. 
Mais comment peut-1] ſervir a Ia 

gloire de Dieu,que le nombre des meſ- 


chans ſurpaſle le nombre des gens de} 
bien ? Au contraire, ſemble-il pas que 


la gloire de Dieu en ſeroit bien plus 11- 
Iu 


re & de plus grande eſtendue, 1! ! 
les gens de bien eſtoient en plus grand 


nombre que les meſchens ? $1 ceci | 
eſtoit , la ſubſiſtance dela fociete hu- 


maine , & Ia police par laquelle elle 
sentretient, ſembleroit dependre de la 7 
probite des hommes, pluſtoſt que dela 


*.. Providence de Dieu... Mais c'eſt une 
merveillle, qu'y ayant beaucoup plus 
de meſchans que de bons, neantmoins 
encore y a-1l une Providence qui em- 


pelche les meſchansde faire tout le mal 


qu'1ls pourrotent, Car d'on vient qu'e- | 


ſur le S ymbole de 12 Foy. 39 


ſtans en beaucoup plus grand nombre, 
ils n'accablent entiere ment les bons ? 
Certes,c'eſt Iouvre de Diecu,qui main- 


' tient une poignee degens de bien au 
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milieu d'un monde de melſchans. 


Les plus grand bien que Ditch ait fait au 
monde eſt adveun par le moyen an plus 
grand crime que les hommes powuoient 
commettre, 


Le plus grand pecheque les hommes 
ont jamais commis, {ca eſte de crucifier 
le Prince de gloire, Il eſtoit impoſit- 
bleden perpetrer un plus enorme. Et 
neantmoins, de ce crime, meſnage par 
la ſageſle de Dieu, eſt provenu leplus 
grand bien que les hommes ont receu 
du ciel, a {gavoir le benefice de la Re- 
demption. Ceci eſt admirable, que Dieu 
ſe ſoit ſervi du plus grand peche que 
le monde pouvoit commettre, pour en 
farre reiiffir le plus grand bien que le 
monde pouvolt recevolr. 
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La Natare meſme 4 reſtraint les forces & 
Ls portge de homme, afin de borner ſes 
defirs & les effets de ſa malice. 


Tous les foucis de Fhomme ne ſcau- 
roient adjouter une coudee a fa ſta- 
ture, Sicela ſe pouvait , nous ver- 
rions des corps prodigieyx,chacun s'ef- 
forcant de parvenir 4 une hauteur deſ- 
meſuree. La meſme Providence qui a 
_Iimite la ſtature de Thomme, luy a re- 
fuſe ce qu'elle a donne aux are Sor A 
ſcayoir, la liberte deſe pourmener en 
Fair. I] void ces animaux courir au 
deſlus de Juy par c&t element, tandis 
qu'il ne peut Seſlever audeflius de la 
terre. Ceſt afin qu'il ne puifſe eſten- 
dre {a violence filoing, ni fi facilement, 
ni fi univerſellement : Car encore 


grimpe par deſſus les plus hautes mon- 
ble & plus pernicieuſe, 
trouve ſouvent ſon refuge dans 


dans le monde. 


qu'elle traverſe les mers, & qu'elle ' 


tapnes, elle ſeroit encore = formida- 
i clle avoit les ' 

ailes de VAigle ; &linnocence, \ | 
E3 ff 

lieux inacceſlibles, n'auroit plus d'aſyle ' 
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ſur le Symbole de la Foy. 4 


. Dela Providence merveilleuſe de Dies, 
permettant que les jnſtes meurent de ls 
| main des meſchans. 


| Le premier juſte de F Ancien Tefta- 
| ment (aſcavoir Abel) & le premier 
' Juſte du Nouveau (a ſcavoir Jean 
| Baptiſte ) ont eſte tous deux oftez du 
| } monde parla main des meſchans. Dieu 
a voulu que les premices des juſtes, en 
I'un & en Pautre Teſtament, ayent ſuc- 
| .? combe ſous le bras des iniques. 
|} Dravantage ; ledernier homme qui 
2 eſt nomme dans TEſcriture, ceſt un 
juſtez a ſcavoia Antipas, Apocal.2. Et 
ce juſte a eft6E mis A mort par les meſ- 
chans. Tellement que le premier & le 
dernier des juſtes ont perdu la vie par 
la fureur des pervers. L'Eſcriture 
commence le catalogue des gens de 
bien par leur ſang, & le finit par 1-ur 
ſang, Le commencement & la cloſture 
nous apprennentque les plus ſangl-ntes 
adverſitez des enfans de Dieu ne ſe 
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diſpenſent que par ſon ordre. 
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Entre les correſpondances qui ſont ; co 
entre Moyſe & Jeſus Chriſt, (V'un qui? m 
a donnE la Loy, autre, quia apporte 
I'Evangile ) il y a un notable rapport. 
Ceſt quela naiflance de tous les deux! at 
a eſtE ſignallte par le maſlacre des 1n- 
nocens. Celle de Moyſe, par la cruau-*. (t 
te des Egyptiens, go ſuffoquoient en | p1 
Feau les enfans des Hebrieux. Celle de | H 
Chriſt, par la barbarie d'Herode, qui fit 7 d 
eſgorger les enfans de Bethlehem. E 


_; 


yp 


Pourquey en guerre le peuple de Diew 4 | V 
ſowvent efts battu de ſes ennemies;, Et | © 
pourquey la bonxe cauſe a ſuccombe, © V 


Parcourez la fainte Hiſtoire : Toutes 
les fois quele peuple a eſte vaincu par | 
armes, vous trouvez que cela luy eſt ' 
advenu par fa faute ; 2 ſcavoir, Ou © 
pour avoir enterpris la guerre ſans ſu- 
Jjetz comme Joſias, qui sattaCcha ſans 
cauſe au Roy d'Egypte : Ou pour Ia- * 
voir conclue ſans interroguer la bouche 
de Dieu ; comme les Iſraelites, contre 
latribu de Benjamin : Ou pour avoir 
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ſur le Symbole de Is Foy. 43 


it  combattu contre la defence de Dieu, 
11? meſme ; comme les Hebrieux, qui at- 
tE | taquerent les Amalekites campez ſur 
? lamontagne, Nombr.14. Ou peur avoir 
X 7 abuſed'une victoire precedente : com- 
-  meles enfans d'1Iſrae!, qui ayans ſou- 
- ſtrait de Vinterdit de Jericho, furent 
n ' puts apres battus par les habitans de 
E | Hai: Oupoeuravoir conſulte Pennemi 
t ? de Dieu ; comme Saul, qui recourut 
a une. forciere, pour apprendre quel 
! ſuccez auroit la battaille : Ou pour a- 
4 | voirviole la foy donnee a Fennemi 3 
| comme Sedecias, qui rompit les con- 
2 ventions paſſees entre luy & Nebucad- 
; netzar : Ou en ſomme, pour veſtre 
! mis hors de Ja protection de Dieu 3 
comme les Iſraelites, & jours du Sacri- 
ficateur Heli; auſquelslemeſpris de la 
| Religion canſala perte de cette funeſte 
- : bataille enlaquelle meſme VArche de 
; 2 Dieu fut priſe & mence en triomphe 
' parles Philiſtins. : 
= _En plufteurs de ces exemples, on 
_ = voidquela bonne cauſe a eſte vaincue 3 
; mais avec raiſon. La juſtice de la cauſe 


we. 
3 


— FF" FY oP 
Gabe 


<——- <-— Ao Ae 


4 
44 Nouvelles Obſervations 
ganeantit par Vinjuſtice des perſonnes 


qui la manient, ou par Vinjuſtice des | 


procedures. 
Quelquesfois mefſme , deux partis 


| qui sentrefont la guerre, peuvent tous | 


eux avoir juſte cauſe 2 dem, encore 
que I'un d'eux ait moins de droit. Les 


guerres que Jes Chreſtiens ont meues 


contre Mahomet , ont eu pour cauſe 
Fhenneur du nom de Chriſt. D'autre 
coſte, Mahomet declare qu'il a pris 
les armes pour yenger I'honneur de 
Dieu, ſowille par les idolatries des 


Chreſtiens. Ce ſujet,qui n'eſt que trop | 


veritable au regard de plufieurs, luy a 
donne tant de vidoires ſur la Chre- 


ſtients. 


Pourquoy Dieu n'a jamais envoye qu'un 
Ange, oudeux au plus quand il a vouln 
Fr cs les hommes ; (x en4 ſowvent 
envoye pluſicurs, quand meſme is 4 
vontu conſerver un homme ſcul. 
Trois Anges vindrent vers Abraham, 
pour Iuy promettre la naiflance d'T- 
ſaac; mals 1] n'y en eut que deux qui 
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| far le Symbole de Ia Foy. 45 
S | allerent pour deſtruire Sodome. Pour 
s | proteger un ſeul Eliſke, une armee 
: d'Anges parut, en forme de chariots de 

! feu 3x mais pour executer a mort cent 
| octante cinqg mille hommes en une 
; nuit, dans le camp de Sennacheribzpour 
' en faire mourir de peſte ſeptante mille 
en trois jours, A cauſe du peche de Da- 
! vidquiavoit nombre le peuple ; pour 
extcrminer tous les premiers nais d'E= 
: gypte, dans un heure, jamais Dieu n'y 
! a employe qu'un Ange. D'on vient 
| } que pour proteger un ſeul homme, 
> } Dieu envoye quelquesfois des legions 
d'Anges; & pour deſtruire des milliers 
: dhommes, des nations entieres,il n'en- 
! voyequun ſcul Ange? Certesles An- 
| gesavoienteſte creez pour la conſerva- 
! tionde Thomme, non pour ſa deſtru- 
' Q@ion. ErtbienqueDieu ſe ſerve d'eux 
pour PFexecution de ſes jugemens , 
neantmoins, pour monſtrer que c'eſt 

' commepar accident, & audela du but 
: deleurcreation, 1] n'en employejamais 
{| qu'unoudeuxquand il | agit de perdre 
homme 3; 1a onau contraire ul en em 
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ploye pluſieurs, quand 11 Yagit de le 
ſauver. Le Pſalmiſten'ignoroit pas ce 
ſecret de Theologie : Car quand 1! 
priecontre ſe ennemis, 11 _— que 
FAnge de Dieu (VAnge en fingulier ) 
les pourſuive, Pſ. 35. Mais quand 1 
promet au fidele la proteCtion deDieu; 
Il donners, dit-1}, charge de toy a ſes Anges: 
Nous ſcavons quailleurs 1] parle,en fin- 
gulier, deFAnge qui ſe campe autour 
de ceux qui le craignent , & que ſou- 
vent Dieu $seſt contentE d'envoyer un 
feul Ange pour defendre un grand 
nombre d'hommes : Mais auſli, ſouvent 
1] geſt ſervi de pluſtenurs Anges 4 cet 
effet ; en lieu que pour deſtruire les 
hommes, jamais 1] n'a voulu employer, 
en chacune occaſion , qu'un ſeul Ange, 
ou deux pour le plus. 


$i P homme euſt perſiſt « en ſon Innocence 
originelle , jamats it n'y euſt cu des Mi- 
racles, excepte d'une ſeul eſpece. 

Les Miracles ont eſte faits pour con- 

' vaincre Vineredulite de homme, & par 

ainſi n'euſſent point eſte neceſlaires fi 


ſur le Symbole de Ia F 09. 47 
homme ne fuſt devenu meſchuant. 
D'avantage , les Miracles ont eſte faits 
pour apprendre aux hommes ce que 
toute la Nature n'euſt ſceu leur dire, 2 
ſcavoirle benefice de la Redemption, 
qui preſuppoſe la cheute de Fhomme. 
Certes, ſi homme fuſt demeure en 
ſon entier, 1] n'euſt point veu les eaux 
du Deluge, nila femme de Lot tournee 


 enſtatuede ſel, ni aucunede toutes les 
| merveilles qui ont fſervi 2a chaſtier 


homme : I] n'euſt point veu les gueri- 
ſons miraculeules, ni les morts ruſluſci- 
tez ; carni la mort niles maladies, qui 


; ont fourni de ſujet a ces Miracles, 
| neuſfſent point eu de hen en Veſtat 


d'Innocence. 
La ſeule eſpece de Miracle que Dicu 


euſt fait voir a lhomme, s'il euſt tous- 


jours demeure en ſon Integrite, c'eſtoit, 
ſelon toute vraye-ſemblance , de le 


; tranſporter finalement de Ia terre au 
| Ciel, ſans qu'il paſlaft parla mort. Et 


C'eſt un poind notable, que depuis la 
Creation, Dieu n'a fait aucun Miracle 
Jjuſques au tranſport d'Enoch , qui fut 
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43 Nouvelles Obſervations 
enleue de la terre au ciel. Dieua com- 
menc& ſes Miracles parla meſme eſpece 
de Miracle qui ſcul devoit avoir lieu fi 
Fhomme euſt tousjours eſis juſte. 


De Jes us Cars Tr: 


Conſideration ſur les divers Noms & Ti- 
tres de Noſtre Sawvenr : Etles diffe- | 
yences qu'ti fant obſerver en les pro- | 
noncam. 


Quand nous le nommons; quel- 2 
quesfois nous l'appellons ſeulement, } 
Feſws ; quelquesfois nous diſons, Fe- | 
ſas Chrift ; quelquesfois nous diſons " 
ſeulement, Chrift ; quelquesfois nous * 
Fappellons, Noſtre Seiznenr ;, quelques- | 
fois nous joipnons tous ces Noms en- | 
femble , Noſtre Seignew Feſus Chrift + | 


quelquesfois nous diſons, Le Fils de 


Dies. Or 1l ſemble eſtre indifferent de j 


quel de ces Noms nous vueillions Yap- | 
peller | 


| ſurle Symbole de ls Foy. ay 
| peller; & nous prononcons le premier 
qui nous vient en la bouche : Mais 
! combien que tous ces Noms deſignent 
une meſme perſonne, qui eſt benite 
eternellement, neantmoins chacun d'i- 
ceux ne marque pas toutes les qualitez 
 & relations que nous conſiderons en 
2 icelle, ains Tun la _— en un ef- 
' gard, &Tautrea ſon ſens particulier : 
: Tellme que ces Noms ne dotvent 

oint eſtre employez confuſement & 
: Fins choix ; ains 11 faut prononcer celuy 
2 ou ceux C'entreux qui ſe rapportent 
2 plus proprement au ſujet dont 11 Saglt. 
{ Si nous parlons de celuy qui nous a 
: ſauvez, lenom de Feſws luy eſt appro- 
| price. Sl eſt queſtion des moyens par 
leſquels 1] nous a ſauvez, ils ſont com- 
7 pris ſous le Nom de Chriſt. Si nous 
7 ramentevons fon commandement , il 
| faut dire, Ceſt Vordonnance du Sezg- 
neur. Si nous le confiderons comme au- 
; theur de la communion que nous avons 


| avec ſon Pere, la ſe preſentele titre de 
Y Fils de Dien. Ilya dautres ſujets., 2 
: chacun deſquels ſe peuvent- rappoxter * 
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Fo Nouvelles Obſervations 
un ou plufieurs de ces titres. 
On dira Ia defſlus, que VEfcriture | 
meſime n'obferve point ces diftin@tions, | 
8:qu'indifferemment clle cmploye tous f| ,, 
ces Noms-14, en toute _ de matiere. C 
Or je confeſte qu'en une & grande mul- | 
titude de i du Nouveau Tefta- | p! 
ment , Eſquels ces Noms ſont reiterez, || ., 
j1 eſt fouvent impoſlible de dire pour. | 4, 
quoy un eſt pluſtoft exprime que Vau- | q, 
tre. Il yen a toutesfois des raiſons : F 
Etlors que tous ces Noms ou la plu. || 1. 
_ diceux s'y trouvent joints enſem- |} , . 
le, Ceſt peur exprimer la plenitude & |! qq,, 
. perfetionde celuy auque! tous ces ti-|] | 


tres 2 nent. | 
En Hiſtoire Evangelique, il eſt preſ- | & 
ue tousJours appelle feulement Feſw, |! te; 
ansautre epithete ou attribut ; pource des 
queCeſteit le feul nom que les hommes || pp, 
lny donnotent, lors qu'il converſoit au} pen; 
monde : C#t homme quan Feſw, men 
diſoit Yaveugle, Fear 9.11. Par fois, les Noſh 
Apoſtres meſines —— Feſuws lefinote 
Nazeriew Mais Ceſt lors quiils parlent||qe { 
awx Juifs, qui 1 appelloient ainſi, Ce|/ngir, 


Ka# 
Je, hr_ *s 


| /nbSmobdleFo. gr. 


[1 e ne ſeroit pas {i conyenable au- 


| Jourd' Q. . » 

Je laifle une queſtion que Yon pour- 
'Y rott mouvoir 3 Pourquoy TApoſtre 
| (Philip. 2. ) dit que tout gengiill fe 
ployere au Nom de Feſ«s.Et pourquoy, 
| Une dit pas au nom de Feſt Chrif, on 
» | au nom do Seignewr 7eſ4-On pourroit en 
- | donner raiſon : Mais aurelte, nous n'7- 
* | dorons pas les ſyllabes, aing celuy qui 
:| eſt repreſents par ce Now. Erle Nom 
- || de Ghriff, ou le Nom de Fils de Dieu 
"| ne ſont pas moins yenerables que le 
© || Nom de Feſw. 
©! Mais jay3 faire une remarque con- 

tre la pratique ordinaire desChreſtieps, 
«| & de la pluſpart meſme des Predica- 
'-teurs. Quand ils prononcent le nom 
© de Chrift , tout {eul, c'eſt ou pax forme 
5d abbreviation, ou par couſtume , ſans 
ui penſer $jl eſt 4 propos de dire ſcule- 
', ment Chrift, ou de dire Feſus Chriſt, qu 
5} Noſre Seignew Foſs Chriſt. Eſt donci 
te noter que uand les Eſcritures parlent 
thde ſes ſouffrances & de ſa mort, ordis 
© nairement elles ne luy epngent que le 

| 2 


.83 Nouvelles Obſervations 
feal nom de Chrift, Chriſt eſt' mort, |: 
Chrift a ſouffert , 11 faloit que le Chriſt ſouf=. | 
friſt; Les ſouſfrances de Chriſt, &c. Peut- | 
eſtreque ceſt /\autant que le nom-de 
Chriſt mclud eeluy de Sactificateur, qui | 


eſtlaqualite enlaquelle Chriſt $eſt of- |} 


ferta la mort. L'Apoſtre (Rowr.6.ver. | 
8, 11.) dit quenous ſommes morts a- 
vec Chriſt, mais vivans en Jeſus Chriſt : 
Noſtre Seigneur. Je ſcay que Fon peut 
m'oppoler des exceptions, mais en cha- 
cune d'icelles 1] y a cauſe particuliere 
pour laquelle un de ces Noms eft plu- ! 
{toſt employe que Vautre. q 

Jameneray encore un exemple. I! ; 
n'y a nul qncreye de mal parler, lors: 
qu'il dira, LaCene de Chriſt, ou, La Cent 
de Feſws Chriſt. Etdevray, cen'eſt pas: 
une hereſie, mais neantmoins c'eſt une; 
impropriete : Car fi nous voulons par-; 
leravecTEſcriture, il faut dire; La Cent 
au Seignewr , non pas La Cene de Feſus. 
Chriſt. Ceſt une particularite remar- 
quavle, qu'en tout la deſcription de la 

ene, exhibee par V'Apoſtre (1 Cor.7 1.) 
& en tout le diſcours qu'il fait du ſujet; 


bd 
F-! 


ſur le Symbole dels Foy. 57 


& de Vautheur d'icelle, jamais il-ne lay 


. donne- que le nomde Sejgneur ; La Cene 


du Seignenr ;, F ay recen du Stigneur- ce que 
1e Vas dy beille  Le:Seigneur, en la nuit tn 
laguelic il fut tyahi , print du pain; Vows 
annencerez la-mort du Seignenr 5 La coupe 


du Seigneur' ;' Le corps &r le ſang de Sei 


near : Ne diſcernant point le corps 

Seigneur. - Or je laifle a dire pourquoy 
en toute cette deduction le nom.,:de 
Chriſt n'eſt point mentionne , & celuy 
de Sejgnewr y eſt continuellement_. ex- 
prims.. Mais cet exemple nous apprend 


£ qu'il fant de la diſcretion lors meſme 


que/nous prononconsles titres de celuy 
aqui Dieu a donne:un nom pardeſſus 
tout nom. --: ;: 4 ITS " NOIR 


Por quoy Feſus , qui a recen lei” Sacre- 
ments. tant de Fun que de Fautre Teſta- 
ment , va point. en FOnttion externe 
que Fon donwoit aux Prophetes, anx $4- 
Aificatehrs, & aux Roi. 


_ Vareceu les-Sacrements communs 4 
toute VEgliſe, pour monſtrer , entr= 
E 3 
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plifieurs arrres raifons, 1acommunion 
'quenous avyongavecluy, Erpour au- | 
tres cxufes 11 n'apoint voulu' cette 'On- |! 
_ marerielle qui'eſtoit pareiculiere * 
certairres perſonnes : Not la Royale, 
qui eſtoit marque 'd'rine domination | 
remporelle;\en-Heu'que la Royantt tle | 
Chnſteft duiitre'nature 3 Non la 'Sa- | 
cerdorale,qui eſtvitpour Yaron;'car'la | 
Sacrificature 'fﬀe Chriſt n'eſt p6int-de | 
<ttrordre-HR, ainsſelon orfifede'Mel- 3. 
chifedec : 'Non 'IaPropherique :; car | 
"quand un Prophete vighvitiquelquun 
poureſtre/Prophete, parcetteahewil 
Tedeclaroit'ſon'ficeeffeur ;AinfiElife * 
fur Oin& ipour ſucceter a Elie. 'Mais | 
noſtre ſouverain Prophete , qui apre- ' 
cede tous les Prophetes, n'a ſuccede I | 
aucun U'eux:, & parainſin'adeu rece- |: 
voir leur On&tion, $ 


a SE nat 


IS 


D'oi vient que pluſicurs diſpours. pronon- | 
ctz, par . Jeſus it , ſend lou eftre | 
fans methode : Et le ſecrit admirable © 
19%'"il fant y obſerver. 

'L'Hiſtoife*Evatpelique nous feeite : 
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” tement d'une maticrc 4une an rs 
7 eneſt toute efloignte, Þ& -& le 
2 cfire hors dufujer. I nowslemble d'y 
| voirdes pieces rapporters, mal jointes, 
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| ſur be Symbole de lo Foy. 5s 
! divers ſermons & autres excelleas diſ- 
* cours que Jeſus Chriſt a faits lors quiil 
! converſoit eatre les hommes. Or nous 
3 y remarquons que ſouvent en un 


meſme propos Jelus Chriſt paſle ſubi- 
tre 


& ſans ancune dependance ou liaiſon 


# des unes avec lesautres. Les Expokſi- 
2 teurs ſe peinent pour en trouver Ia 


contexture : mais la Logique ordinairc 
qu'ils y apportent, avec toutes {es ana- 
lyſes, ne fcauroitjamais y atteindre. 
Jelaiſſea dire que Jeſus Chriſt preſ- 
chantavoit la perfe@ion dela Theolo- 
je. Nous n'avens quedes lambeaurc 
ecette Science, des petits eſchantil- 


| lons de cette grande piece, & quelques 


uttes de c&t Ocean ; mais en Chriſt 
ont enclos tous les threſors de ſapi- 


” ence. Or comme 11 ena le corps en- 


tier, & nous n'en avons que des parcel- 
les; auſhiſon ftyle a d'autres regles & 
dautres mefures quelle — WY 
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86 Nonwelles Obſervations 
- | Mais voicy le ſecret qu'il faut confi. 
derer icy. Jeſus Chriſt voyoit les pen- 
ſtes' & les ceurs de ceux auſquels i 
parloit. - $i un Orateur avoit cet ad- 


vantage de voirles penſ{ees de ceux qui 
Feſcoutent,, il s'y attacheroir., pluſtoſt 


waux Tegles ordinaires de ſa Rheto- | 


T1que', laquelle ignore cette methode. 
Ce ſtyle deſultoire que nous yoyons 65 
diſcours de Jeſus Chriſt, -a efte fouvent 


occafionne par les penſces de ſes audi- | 
teurs': A meſure qu'elles-ſe formoient | 
en eux,il saddreſſont a clles;& meſure | 


5” RR. 4 —” . ms > mm ta. Gear, @ oa x@©a© 


quiilennaifloit d'autres, 1] tonurnoit ſon | 


propos de ce coſte-l1a. Les reflorts'de 
cette methode ſont tranſcendans ,' & 
n'appartiennent qu'a celuy' qui peut 
lire dans les cceurs. f 


Conjedture de ce que Neſs Scignewr ef- | 
F 


5 Aeman- 


erivoit, lors queles P 
derent ſon jugement touchant le. (up- 


plice de Vadultereſſe - En $. Jean, | 


chap. 8, 


Une ſeule fois nous trouvons qu'il a 
leu, & une ſeule fois nous trouvons 
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ſur le Symbole de la Foy. 57 
.quilaeſcrit. Ce qu'il aleu, eft recite 
aw 4 chap. de S. Luc - mais cequ'il a 
eſcrit,, n'eft point exprime. La Sainte 
Hiſtoire dit que ſur la demande aluy 
faite par les Phariſftens, $eſtant panchs 
en bas, il eſcrivitdu doigt en terre, par 
deux diverſes fois. Quelques uns de 
nos: plus eminents —_— pen- 
ſent que ce n'eſtotent point charaeres 
qui -portaſſent' fignification, ains que 
celtotent ſeulement des lignes ou 
marques tractes ſans autre ſens ou:deſ- 
.ſein;, - finon de-divertir Vimportunite 
desPhariſiens , & leur faire cognoiſtre 
quils eſtoient indignes d'autre reſpon- 
ce. Mais a le prendre ainſi , cette 
attionne ſemble pas aſlez grave ni ſe- 
ricuſe, ni, ce qui eſt plus, aflez-digne 
de la fageſle os Fils de Dieu. Al eſt 
donc- plus croyable que cette eſcriture 
eſtoit' ſignificative. Or combien quil 
ſoit mal-aiſe d'en- trouver le contena, 
puis {que YHiſtoire Pa paſle ſous ſilence, 
neantmoins plufieurs Expoſiteurs, an- 
ciens & modernes , y ont apporte leurs 
- conjectures. Qu'ilme ſoit permis d'ex- 
primer 1a mienne. 
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g38 Nonvelles Obſervations | 
LaLoy, au 5 du livre des Nombrey, | 
ordoanoit que la femme ſuſpette d'a- |: 
duultere co devant le Sacrifica- | 
teur , lequel , entre plufieurs autres | 
formalitez, prenoit de la poudre qui 
eftoit ſurle pavE du Tabernacle , & la | 
meſloit avecde eau en un vaiſſeau de . 
terre; puis ayant aflermente la femme, * 
i efcriveit en un brevet les execrati- 
ons auſquelles elle geſtoit ſubmiſe ; 8& 
finalement effacon cette eſcriture dans | 
Feou,laquelle illuy faiſcit boire ; apres ' 
Jluy avoir denence que fielle eftoit in- ? 
nocente, cebruvage, qui contenoit les | 
zayenres de cette eſcriture meſlbes avec | 
-- poudre , ne luy ſeroit point nuifi- ? 
ble. 


Or entre cette Loy 6 la procedure 
de Noſtre Scigneur envers les Phari- 
fiens, ſe trouvent pluſicurs refſemblan. ' 
ces. Is apit dune femme adultereſſe. * 
Les Phariſfiens alleguent la Loy de | 
Moyſe. Noſtre Seigneur veut qu'ils ' 
Sexaminemt eax-meſmes, H efgrit en * 
Ja e, ſur le pave du Temple, 1a | 

paſla cette :attion , comme pour | $ 
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| dire, Vous-mefines , eftes-yous inno- 
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centres? pourriez-yous avaler cetrepow 
dre 'qui porte Peſeriture da +ſertnent 
d'execration ? DO velvy de worm qi of 


| ſaws prche,jerte lapromuve plerrcoomrelle. 
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P Dieu tywuoy Precurſor ae 
For Pi Proplene Sin qwun Rey: 
Et poaryuoy it ny eas nal Roy Chreſfien 


ar Feſp ace de 300 ans depuis la nativi- 
OY Chriſt. 


uvoit ſuſciter un Roy, 


[ Yew ook ub hoitimme veſtude poils ha 
7 meau, pour preparertechemin devant 


le Meflie : Mais il euſt ſembl&quetes 
fondemens du -Royaume ide \Qhriſt, 
qunheligs Ye'cemonge,, aiiroient 
eſte poſez par la force du tbras de 
eo acngy Et auffi la vocation Divine 


| -aparu U'avantapeenVenvoy un'Pro. 


phete : \carileshommespeawvent faire 
an-Koy., tmnais-iln'y a queDieu:qui 
-puilſe ire-anProphete 
Pour'la!meſineieauſe., ha:fagelſe de 
*Dieuwvoulkt que I 'Evangite finuIpane 
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dupar tout le monde,long temps avant 
quaucun Roy. ou Empereur embraſlaſt 
le Chriſtianiſme :. Car il eſt mal-aiſe de 
trouver en Fhiſtoire aucun Prince qui 
en ait fait profeſſion avant Conſtantin 
le Grand. Or FEvangile avoit eſte des- 
Ja .preſche par Veſpace de 280 ans. | 
Pour dire qu'il navoit point eſte plante 
a Vombre des grandeurs humaines. 
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De la nature humaine de Jzsus ! 
Fe -” WPF L AI l 

' Exceleme gradation entre les 4, Evange- | 
. + liffes deſcrivans la Genealogie de Feſws © | 
 -. Chriſt. ? —— 
tA 
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== les Evangeliftes nous exhi- | 

IK. bentle Sauveur,mais chacun d'eux | 
 aſamethode particuliere. S. Marc ne 
deſcrit point la Genealogie de Jeſus | 
Chrift, ains commence ſon Hiſtoire par | 
le Bapteſme d'icetuy. S. Habit | 
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| recherche ſon origine depuis Abraham 
: |} (chap. 1.)  S. Zac la pourſuit, en retro- 
- | gradant, juſques 2 Adam, ( chap. 3.) 


S. 7ean paſle plus avant, juſques & la ge- 


' | neration eternelle de cette Parole qui 


2 acſtefaite chair, ( chep. 1.) Ainfi nous 
2 menent-ils a Chriſt, en montant par 4. 


| divers degrez ſurleſquels il eſt repre- 


ſents. | 

EnVun, nous le yoyons ſeulement 
entre les hommes de ſon temps, lors 
qu't} converſoit parmi eux. | 

En Yautre, on le void en la tente 
d'Abraham, - * '-* 

Au troifieme, il eſt ericote plus haur, 
a ſcavoir en Adam. *' | 
Et ſinalement, ayans traverſe tous 
les ſiecles, parmi tant de generations, 
nous venons 2 le contempler dans le 


Commencement, dans'le ſein du Pere, 


dans VEternite en laquelle il eſtoit a- 
vec Dieu. 

Outre cette harmonie generale qui 
reſulte duconcert de tous les Evange- 
lifſtes enſemble, il y en a une particu- 
here, laquelle je remarqueray bien- 
tolk, | 
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Poor guvoy FE [critnre donne be titre f An+ 
—— celwy ol = Sar) your a de 
awvenr, pluſboſt qu's celuy qui 
nie [a Divine, 9 IOY 
Celuy oft CAmwhrift, qui vie que Felaa 
ER a S. A ay» - 
premiere Epiſtre, chap. 4. Cette here- 
fe eſt marquee comme la plus capi- 
tale, & commela plus grande oppoſi- 
tion que Fon puiſle former contre le 
Chriſtianiſme, Nier FHumanits de Je- 
ſus Chriſt, c'eſt nier ſa mort, & conſe- 
nent {a reſurreftion , & toute 
Foconomie du falut. L'Humanite de 
_ Chriſt eſt plus proche de nous, 
; nous eft plus perceptible, que (a Di- 
vinite, Tellement que c'eſt un crime 
inexcuſable en 1 homme,de meſcognoi- 
ſtre Jeſus Chriſt Homme, 


4 
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Powrquoy feſuws Chrift , apres ſa reſarre- 
ion , ne Sefs plus appelle Fils de 
F Homme, Comme Auþ A AVaN. 


Jeſus Chriſt , avant ſa reſurreRion, ' 
' $'appelle plus ſouvent Fils de YHomme, 
| que Filsde Dien : Mais depuis qu'il fat 
| |! reſfuſcie, lors quiila parlede ſoy, il ne 
_ | veſt plus nomme Fils de THomme. 
; Certes, la reſurre&1on n'a pas aneanti 
) ſon HumanitE : mais ce nom de Fils de 
7 YHomme incluoit les foiblefles ow 
7 ſouffrances auſquelles il s'eſtoit rendu 
7 ſujet entant quhomme. Or apres eſtre 
27 ſortide ctt abbaiſſement , & avoir eſts 
7 declart Fils de Dieu par la refurreQion 
7 d'entre les morts, i a change de ſtyle, 
! &nev'eſt plus appelle Filsde THomme, 
2; qui eſtoit le nom duquel il sappelloit 
; ordinairement avant ſa reſurreQtion. 
; Depuis icelle, il a parlEpluficurs fors * 
7 afes Diſciples, leura rementeu la ne- 
| ceflitE deſa mort, delaquelle il les a- 
! voit preadvertis : mais n'a plus expri- 
/ mEcenom de Fils de Homme. Lors 
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u'il eſtoit encore mertel, 7/ faxt ( di- | 


oit-il) que te Fils de I Homme ſouffre : 


Mais eſtant reſſuſcite, Falozt-:l pas (dit- ; 


il ) que le Chriſt ſouffriſt ? 


-Pourgquey les plus celebres Miracles que No- 
fre Seigneur a faits, ont ſowvent ett 
1; predeces de quelque attion' qui teſ- 


WR, Eaten 


' * moignoit les foibleſſes auſquelles ſa Na | 


©. ture Humaine 5 efevit aſſujettie. 


En meſine temps que Noſtre Seig- 
neur alloit deſployer fa Puiſſance D1- 
vine, par quelque Miracle extraordi- 


naire, 1! commencort ſouvent par quel- 


que ace dela foibleſſe Humaine.  $'il 


appaiſe la tempefte, ceſt apres avoir | 


eſte charge de ſommeil. S'il donne 


Foiiye au ſourd, c'eſt apres avoir ſouſ- 


pire profondement. Sil, guerit Vaveu- 
gle-ne, Celt apres avoir faitde 1a boue 
defſa falive. -S'il fait ſecher le figuier, 
ceſta Foccafion de la faim quile pref-. 
ſoit. S'il reſſuſciteLazare, c'eſt apres 
avoir fremi & pleure.: Finalement, s'il 
fait trembler la terre, s'il fend les ro- 

chers, 


: \ 230 tw - 
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chers, $'il ouvreles ſepulchres , ceſt a- 
pres avoir rendu Feſprit. Dans les plus 
glorieufes demonſtrations de ſa Divint- 
te, & avant meſme que les produire, ul 
a voulu faire voir qu'il eſtoit vraye- 
ment Homme. 


D'une harmonie admirable qui ſe trowve 
entre les periodes des 3 DuatorFaines 
nombries au premier Chap. de S. 
Matthieu. 


Cet Evangeliſte commence par les 


Generations qui ont paſſe depuis Abra- 
ham juſques a Chriſt ; & d'abbord nous 
fait voir une longue ſuite de Patriar- 


|} ches & de Roix, qui enrichiſlent le 


7 frontiſpice du Nouveau Teſtament , 
comme autant de ſtatues parlantes, de 
pierres precieuſes enchaſlees au pecto- 
g ral, ou d'eſtoiles qui ont precede la ve- 
nue du Soleil de juſtice. Toutes ces 
Generations ſont partag&es en trois 
Quatorzaines ; chacune deſquelles ſe 
$ termine en quelque changement re- 
! marquable : car on/{cait _ S, Matihiew 


66 


Nouvelles Obſervations 


compte depuis Abraham juſques a Da- | 
vid, 14 generations 3 on David | 


juſques a la Captivite de Babylone, 14 
generations 3 & depuis la Captivite 
Juſques a Chriſt , 14 generations. La 
premiere Quatorzaine finit donc en 
David, en qui commenca la Royaute 
de Juda ; Tribu de laquelle Noſtre 
Seigneur eſt iſſu. La ſeconde aboutit 
a la Captivite de Babylone, qui renver- 
ſale throne de David. La troifieme & 
derniere finit en F pens Chriſt meſme, 

at a reſtabli ce Royaume , & fait 1a 
cloſture des Genealogies. Ainfi ces 
3 periodes ont 3 limites, qui ſont 


5 I. David. 


2. La Captivitede Babylone. 


C3, Jeſus Chriſt. 

Or ce que Jay anoter ici, c'eſt que la 
vie de David, qui finit Ja premiere 
Quatorzaine, a eſtede 70 ans. La Ca- 
ptivite de Babylone, en laquelle & ac- 
complit la ſeconde Quatorzaine, a eſte 
de 70 ans. Etleterme quia couru de- 


et 


s {THY 3  . Eo, 
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puis la nativite de Chriſt, qui borne la 
derniere Quatorzaine & toutes les Ge- 
nealogies, juſques a la ruine de Jeruſa- 
lem, en laquelle perirent les regiſtres 
& catalogues-des familles des Juifs, a 
ſtede 70 ans : carla plus exacte Chro- 
nologie marque la deſtruction de Jeru- 
alem incontinent apres la Septantieme 
annce de Jeſus Chriſt. Tellement que 
a providence Divinea meſure 


70 ans pour la viede David,duquel 
le Chriſt devoit venir. 

70 ans pour Ja Captivite de Baby- 
lone. | 

70 ans depuis Ia naifſance de Jeſus 
Chriſt, pour la verification de ſa 
Genealogie,dans les archivesdes 


| Juifs, 


Admirable conformite ; qui mott- 

re parmi tant de lumieres toutes cele., 
Ss, que jamais autre Eſprit que celuy 
Dieu, n'a peu dicter les Eſcritures, 
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Deux preludes miraculeux de Ia naiſſauce 
de Feſus Chriſt , & le rapport ae I'un 


a {autre. 


Deux femmes ont enfante hors 
d'aage & d'apparence : L'une,au Viell 
Teſtament, a ſcavoir, Sara ; Vautre, au 
Nouveay, 4 ſcavoir, Eliſabeth : L'une 
femme de celuy qui premier pratiqui 
Ja Circonciſion ; Vautre, mere de celuy 
qui premier donna le Bapteſme, leque 

| a ſuccede 2 la Circoncilion, Dieu : 
 voulu qu'Iſaac & Jean Paptiſte naſ 
quiſſent de meres qui n'eſtoient plus 1 G 
aage davoir enfans : C'eſtoit pouſſ *® 
preparer les eſprits des hommes 2 at 
tendre encore un plus grand miracle, ; 
icavoir , un homme naiſſant d'unt Fl 
Vierge. L'ombre de ce myſtere a don: 1 
pale premierement par I'Ancien Te ©* 
ſtament, en Iſaac ; puis apres par | 2 
Nouveau, en la perſonne de Jean Baf} ©! 
ptiſte, duquel la naiflance a eſt& incor 


tinent ſuyvie de celle de Jeſus Chriſt. eſt 
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Diew ns jamais public par Miracles Is 
naiſſance d aucane perſonne, exceptt celle 


de Feſus Chriſt. 


Quelques uns (a ſcavoir, Iſmael, Iſaac, 
Samſon, Jean Baptiſte) ont eu c&t hon- 
neurque leur naiſlance a eſte predite & 
promiſe par Ja bouche des Anges : mais 
lors qu'ils ſont venus au monde, nulAn- 
ge na public leur nativite. Cette gloire 
eſtoit reſervee au Sauveur du monde, 
de qui Ja naifſance eſtant advenue, 
comme elle avoit eſte promiſe auſli par 
les Anges, a eſte d'abondant publice & 
ſolemniſte par eux, avec applaudiſle- 
ment & grandes expreſſions de joye, 
Lc. 2. | 

Cette bicnheureuſe naiffance a eſte 
ſuyvie encore d'un autre ligne du ciel ; 
de FYapparition de cette Eſtoile qui en 
porta la nouvelle juſques en Orie at, & 
ſervit de guide aux Sages. Jarrais la 
nativite d'aucun autre n'a eſte >- .oncee 
ou celebree par Miracles. *uſit a 
eſte particulier a Jeſv- 
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Pourquoy F Eſcriture n'a point marque| 1 
le jour de la Nativite de Feſus Chriſt, | 
Cen'eſt point mon but de rapporter | ?? 
icy les diverſes opinions de ceux qui > 
ont recerche en quelle ſaiſon de Van. pt 
nee, en quel mois & en quel jour no-| Ie 


ſtre Sauveur naſquit. Les uns mettent| 
cette Naiſſance , felon Vopinion vul-| _ 
gaire, au ſolſtice d'hyver , les autres, || ?: 
en l'equinoxe d'automne ; les autres, | 
en celuy du printemps 3 & tous n'ont| 
que des conjectures, plus ingenieules ; 
que concluantes : CarT Hiſtoire Evan-| P 
gelique,par fon ſilence,a Jaiſle ce point} 


en queſtion, | FX 
'iOr c'eſt ce que Jay maintenant A con-| het 


fiderer, a ſcavoir, Pourquoy nul des E-f 
, - - . . al 
vangeliſtes, ni autre des Eſcrivains fa- 
crez, n'a cote un Jour 11 remarquable,le} 


Jour, dis-je, deJa Nativitedu Sauveur. P 
Ceci eſt dautant plus eſtrange, que "* 
FEſcriture indique les Jours de plu-F = 


fieurs occurrences qui ſont de moindreÞ 
coafideration, Elle marque le mois 
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; | & le Jour auquel commenca le De- 


r| 
. | terre 3 le Jour auquel Noe commenca 


: ; auquel les Iſraelites ſortirent d'Egypte; 


! le Jourde la deliverance des Juifs, en 


1 
) 
it F 
l 


" | quel Jeſus Chriſt eſt ne ? 


aty 


7 mort de Chriſt, celuy de ſa Reſurre- 
y Ction, celuy de ſon Aſcenſion ;. & ne 


- || touche jamais ni le Jour ni.meſme la 
" | ſaiſon de ſa Nativite, | 
ef Dire que les Evangeliſtes Fayent 
| ignore, ou qu'ils Vayent oublic,ou qu'ils 
_ þ 1gnore, ou qu'11s 1 az ,ou q 
| Tayent teu par inadvertance , ou qu'ils 
"| Tayent neglige con.,me n'eſtant point 
«|, conſiderable 3 ce ſeroit encourir mille 
- | abſurditez, faciles a refuter. I! faut 
| donc quill y ait d'autres raiſons de ce f1- 
: F 4 
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lence, & quelque choſe de myſterieux. 
Or je ne me vante pas den avoir trou- 
velefonds ; ſeulement jen toucheray 
la ſuperficie. 

Eſt donc a noter pour maxime, que 
jamais I Eſcriture ne marque * _ 
Natal de perſonne : Elle parle de la 
naiſlance de pluſteurs, elle recite leurs 


genealogies, elle compte leurs annees, | 


& autres particularitez ; mats jamais 
ellene dit en quel Jour ils naſquirent. 

Nous trouvons que parlant. d'au- 
cuns,clle exprime le Jour de leur mort ; 
comme on void en ]'Hiſtoire des drx fils 
de Haman, Eſther chap.9. mais de qui- 
conque elle parle, fotent-11s Patriar- 
ches, ou Roix, ou particuliers,ou bons, 
ou mauvals, jamats elle n'exprime le 
Jour de leur Nativite, combien que 
cette date ſemblaſt importer grande- 
nent a la Chronologte ſacree. 


Or pourquoy FEfcriture ne nomme | 


jamais le Jour de la Naiflance des en- 
fins dAdam, voire, de pas un d'en- 


tr'cux, ily ena, ſans doute, quelque Þ 


raiſon,encore qu'clle nous ſoit obſcure: 


6 Mas. As, hs . 
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Mais quelle qu'elle ſyit , le Jour de la 
Nativite de Jeſus Chriſt eſt enveloppe 
dans le meſme ſilence. Pourquoy ? 
Certes ahn qu'entre les choſes qui luy 
ſont communes avec les autres enfans 
d'Adam, 11 fuſt encore compris avec 
eux quant a ce poinct, de n'avoir point 
ſon Jour Natal exprime dans la Sainte 
thſtoire. Mais dequoy nous 1mporte- 
11 que ce Jour n'y {cit point exprime 
non plus que celuy des autres hommes? 
Autant qu'il nous importe que Jeſus 
Chriſt ait efte compte parmi les pe- 
cheurs, meſme des ſa Naillance. Ne 
ſert dobjetter qu'il a eſte mis en leur 
rang plus evidemment, lors qu'il a eſte 
Circoncis, & lors qu'il a fuby la purifi- 
cation que la Loy 1impoſoit aux pre- 
mier-nes : car cette verite nexclud 
point les autres qu1la ſecondent, quoy 
qu'elles ne ſoient tondees en paroles 
expreſles de I'Eſcriture. II ſuffit qu'el- 
les gen inferent. Ceci eſt hors de 
doute, que FEſcriture ne dit jamais en 
quel Jour un hommeeſt ne. Ileſt en- 


core hors de doute, que Jeſus Chriſt 
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meſme eſt compris en cette regle uni- 
verſelle. La queſtion eſt, Pourquoy ? 
Si je n'en ay trouve la vraye raiſon, 
Jay au moins indique le principe dans 
lequel on la peut chercher. 

Adjoutez a cela, quen lieu du Jour 
de la Naiſſance de \Þr Chriſt, les E\- 
critures expriment celuy de ſa Mort. 
Ceſt, entre plufieurs autres raiſons, 
pource que Chriſt eſt mort en pareil 
your qu'Adam avoit eſte produit, a 
cavoir au ſixieme dela ſepmaine, La 
creation du premier Adam, & la mort 
du ſecond, ſe rencontrent en meſme 
ou L'impurete de noſtre naiflance, 
aquelle nous avons du premier, na 
eſte purgfe que par la mort du ſecond. 


Du ſervice que les Anges ont rendu at Fils 
de Diew , depuis ſa manifeſtation en 
Chair, juſques 4 ſon Aſcenſion. 


Dix fois 11s Font ſervi dans cet eſpace 
de temps. 

7. Is ont ports le meſlage de fa con- 
ception miraculeuſe a la Vierge. 


.- 
On TO ORR: 


Ae eb goo lc. 
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»2. IIs ont adverti Joſeph que Vigno- 
rance de ce myſtere ayoit rendu per- 
plex. 

3. Ils ont public ſa naiſſance aux ber- 
gers. 

4. Is ont donne ordre dele porter 
en Egypte, pour Eviter la fureur d'He- 
rode, 

5. TIs ont eu ſoin dele faire rappor- 
ter en _ apres la mort du tyran. 

6. Is luy ont fait compagnie & afſi- 
ſtance, apres ſa Tentation au deſert. 

7. Is Font conſole en ſon agonie, au 
Jardin. 

8, Ils ont roule la pierre arriere de 
huys du ſepulchre ou on Vavoit enclos. 
9. Ils ont annonce ſa reſurrection. 

10. IIs ont fait ſgavoir a ſes Diſciples 
qui. le regardotent montant au ciel, 
qu'il en reviendra un jour, 

Jamais les Anges n'ont ſervi per- 
ſ{onne (i ſouvent, ni en fi grand nombre 
d'occurrences', ni en de {1 hautes char- 
ges, ni par tant de divers moyens, qu'ils 
ont ſervile Fils de Dieu. Ceci doit auſlt 
eftre compte entre les marques de la 
preeminence de Noſtre Seigneur. 
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Des Miracles que Noſtre Seig- 
neur a faits, tandis qu'il con- 
verſoit au Monde. 


De Þ advantage du Nouvean Teſtament 
par deſſus Þ Ancien , quant au nombre 
des perſonnes qui ont eule don des Mi- 
racles, | 


N toute I'eſtendue du Vieil Teſta- 

ment, 1] n'ya jamais eu que Sept 
hommes a qui Dieu ait donne le pou- 
voir de faire des Miracles. | 


Moylſe, & Aaron ſon frere , fa- 


meux pour les merveilles par eux 
faites en Egypte, enla mer rouge, 
& au Deſert. 

Joſue, qui arreſta le Soleil & Ja 
Luneen leur courſe. 

Samue],qui changea toute la face 
de Pair enun inſtant, effrayant If- 
rael pat tonneres & pluye prodigi- 
euſe, 1 Sam.12, 


: . 
1 
a» 
. 
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Un Prophete, ( mentionne au 
remier livre des Rojx.chap.1 3.) qul 
Eendit , Far ſa ſeule parole, Vautel 
dreſle contre VOrdonnance de 
Dieu, & en eſpandit la cendre. Le 
meſme encore guerit la main de 
Jereboam,qui eſtoit devenue ſeche. 
Elie, qui ferma & ouvritle cle], 
en fit deſcendre le feu, refſuſcita le 
fils de la vefue, &c. 
Et finalement, Eliſce, celebre par 
plufieurs grands Miracles. 

Iln'yaeu que cts 7 hommes, A qui 
ce pouvoir ait eſte confe1E. Les autres 
mervellles qui ſont recitees en 'Ancien 
Teſtament,ou qui onr precede la venuE 
du Fils de Dieu, ont eſte faites ſans Ven» 
tremiſe des hommes. 

Peut-eſtrey a-il, pour dire ceci en 
paſſant,quelque alluſion ou rapportdes 
7 Ang de Apocalypſe, agiſſans ſur 
le Soleil & ſur tous les elements, aux 7 
hommes quit ont jadis exerce cette 
puiſlance Miraculeuſe. Mais cette ma- 
tieren'eſt point du preſent ſujet. 

Ce que Jay a dire ici, ceſt quele 
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plusgrand nombrede perſonnes doiices 
du pouyoir des Miracles, que n'a eſt6 
FAncien, voire, d'un nombre beaucoup 
plus grand. En une ſeule fois, le Seig- 
neur ordonne 70 hommes , avec puil- 


ſance de guerir les malades,de nettoyer_ 


les lepreux, de reſluſciter les morts, 
de chaſler les diables, de marcher ſur 
ſerpents & ſur ſcorpions, & ſur toute 
la force de Yennemi : Et ce, ſans com- 
pter les douze principaux Diſciples, 

ui avſii furent pourveus du meſme 

on: Et ceux qui Veurent depuis, 
comme 8. Paul & autres. Je compte 
ce point entre les avantages du Nou- 
' veau Teſtament, qu'en iceluy la vertu 
Miraculeuſe de Dieu ait ſuſci t un fi 
grand nombre d'organes, en compa- 
raiſon de ceux qu'elle ayoit employez 
pour le Vieil Teſtament. 


| 


| 
' Nouveau Teſtament a eft6 fourni d'un |. 


; 


; 


7 
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total dg 


| | Pourquoy lors de la venue du Fils de Dieu, 
i 5 eſtoient paſſes pluſeurs ſitcles ſans que 
perſonne enſt cn le don des Miracles. 


Le dernier de tous ceux 'qui ont fait 
| des Miracles avant le venue de Noſtre 
2 Seigneur, c'eſt le Prophete Eliſee. Or 
2 depuis Ehiſee juſques a ce que le Fils de 
! Dieu commenca de manifelter ſa gloire 
7 par merveilles, ſe paſſerent pres de 800 
7 ans, Dans une fi longue ſuite d'annees, 
27 neſe trouva perſonne qui euſt le don 
2 des Miracles, encore que pluficurs euſ- 
2 ſent celuy de Pronkefs 

: Certes, la ſagefle de Dicua voulu 
7 quecegrandintervalle de temps ſerviſt 
a faire deſirer ce qui n'avoit eſte veu 
2 depuis tant de fiecles, 2 ſcavoir, des mi- 
® racles faits par la main de homme 3 
\; comme depuis, ceux qui en furent ſpe- 
2 Cateurs, glorifierent Dieu, qui avoit 
fait cet honneur aux hommes, en leur 
7 donnant ce pouvoir, Matth. 9. 8. Qu'il 
1 Tſerviſt a diſpoſerles eſprits I TVattente 
| du Meſfie , qui devoit venir avec ccu- 
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vres Miraculeuſes. Quil ſerviſt a leur 
faire tant micux peſer ſimportance de | 
ſes merveilles, apres une ſi longue ſur- || 
ſeance du don des Miracles. Et en fin, 
ce quieſt le principal , Qu'il ferviſt'a |}. 
le diſtinguer davec tous les autres |} 
hommes. | 
_ Pourvorr comment, voicy ce qu'tl 
faut confiderer. Nous diſfons, & il eſt 
vray, que les Miracles de Noſtre Seig- |? 
neur ont monſtre qu'il eſtoit le Chriſt. |: 
Cette preuve ne ſemble pas ſuftiſante , | 


car Elie, Jofue, Moylſe, & les autres = 
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c 
air q © 
des Miracles, & toutesfois nul n'a ja- | G 
mais penſe qu'aucun d'eux fuſt lei" 
Chriſt. Mais c'eſt que nu] d'eux n'eſt |! i 


venu au temps qui avoit eſte marque |" 
pour la venue du Meſfie, ains tous Vont | d 
precede de beaucoup. La providence |! * 
Divine a tout expres interjecte un long | \ 
eſpace de fiecles entreux & le temps |. 

qui eſtoit deftine a Padvenement du |} ©! 
Chriſt , afin de monſtrer que nul d'eux | la 
ne pouvoit eſtre le Chriſt. $i lors que | os 


la venuedu Meſlie approchoit,quelque |! 
autre 


> 4 WY 
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7 autre cuſt paru avec le don des Mira- 

Je | cles, on Veuſt pris pour le Meſſie 

| meſme, attendu la concurrence du 

! temps : mais cet inconvenient a eftE 

.2Þ prevenu. La queſtion ſuyvante fe rap- 
! porte encore a celle-ci, 


fo 


'il | Pourquoy nul de ceux deſquels Chriſt eff 


eſt deſcendu ſelon lachair, na tu le dow des 
g- | Miracles. 
ſt. 2 


} Ceci eſtremarquable, que de tant 
1 danceſtres deſquels Noſtre Seigneur 
2 eſt 1{ſu, 1] n'y en a pas un qui ait fait au- 
, cun Miracle : Ni Enoch, ni Abraham, 
2 nt David, ni tant d'autres hommes. 1l- 
3 luſtres qui ſont nomme?z en cette Ge- 
; | nealogie, n'ont eſiE honnorez de ce 
2 don. Etnotamment eſt 2 conſiderer, 


ce |) que nul dela Tribu de _ n'a fait des 
ng | Miracles, juſ{ques a Notre Seigneur. 
ps Cetre Tribu avoit eſte deſign&e en- 
3 ] tre routes les autres, pour eſtre celle de 
ax || Jaquelle devoit naiſtre le Chriſt. I! 
ne || 1Mportoit donc que nul de cette race 
ne | Pefiſtaucun miracle avant que Noſtre 
re G 
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tenu pour le Metlie. De tous ceux qui 


ont fait Miracles avant luy , iIn'y en aff 
eu pas un de la lignee de Juda. Non}; 
Moyſe ni Aaron, qui eſtoient de Levi. } 
Non Joſue, qui eſtoitd*'Ephraim. Non | 
Elie ni les autres, def{quels la Tribu e-|: 
ſtoit ou differEnte ou incertaine. Noſtre|} 


: 
£ 


_— eſt le premier de la lignee de 


Juca , qui a fait des Miracles. Et a-| 


vant luy,Dieu n'a jamais voulu donner | 
ce pouvolr a perſonne decette Tribu, | 


Pourquoy Fean Baptiſte n'a point eu le den 
aes Miracles. 


La naiſſance d'un fi grand homme, 
qui eſtoit plus que Prophete, a eſte 
voirement precedee de Miracles, mais 
Iuy-meſme n'a jamais fait aucun Mira- 
cle. C'eſtoit auſſi, en partie, pour la 
meſme cauſe que je viens de dire, afin 
qu'on ne penſaſt qu'il fuſt Ie Chriſt, en 
leu qu'il n'eſtoit que ſon PreEcurſeur. 
Et de fait , on jettoit desja les yeux ſur | 
luy, comme s'il euſt eſtele Meffie. Mais | 


Seigneur, afin que nul autre ne fuſt} 
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wr 16 0 Y00Fe Hera Foy. GJ 
il y a encore une autre raiſon qu'il faut 
conkiderer icy. 

Le premier qui a fait des Miracles 
ſous YAncien Teſtament, c'eſt le meſme 
| qui adonnela Loy, A ſgavoir Moyſe. 
| Lepremier auffi qui a fair des Miracles 
! ſous le Nouveau Teſtament, c'eſt le 
©}! meſme qui a apporte VEvangile, 3 
{ ſcavoir, Jeſus Chriſt, Cette preroga- 
! tiveluy appartenoit, deſtre le premier 
qui ſeelaſt le Nouveau Teſtament par 
Miracles, comme Moyle avoit eſte le 
premier qui en avoilt ſeele VAncien, 
Ceci ne pouvoit {convenir 4 Jean Bas» 
ptiſte. | 


Des divers degrez dans leſquels Noſtre 
Seigneur a deſþ loye ſa puiſſance Miracu- 
leuſe envers les corps humains. 

Le Fils de Dieu commenca fes Mira- 

2; cles par les aliments du corps humain 

# lors qu'il changea Feau en vin. Puis il 

[7 manifeſta ſa vertu en la gueriſon des 

7 malades, Et finalement , en conti- 

nuant de faire du bien aux vivans, i 

proceda juſques a reſluſciter les 

morts, | G 2 
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Quelquesfois 1] a produit un grand 
Miracle, pour eſtre ayantcoureur d'un 
autre Miracle plus grand. Ayant guerile 
ſerviteur du Centenier, qui eſtoit pro- 
che de la mort, le lendemain il reſſuſfct- 
ta celuy qui eſtoit mort en effet, 2 ſca- 
veir, le jeune hommede Nam, I«7. 
Ayant guer1celle qui eſtoit malade de- 
puis 12ans,dans le meſme jour il reſfuſ- 
cita celle qui eſtoit morte, aagte de 12 
ans, Mare 5. : 

Il faut icy noter les divers aages des 
maladies & infirmitez de ceux qu'il a 
gueris, Les uns eſtoient affiigez depuis 
12 ans ; comme celle-ci. Les autres, 
depuis 18 ans; comme la femme cour- 
bee, Zuc13. 11. Les autres, depuis 38 
ans; comme le paralytique, Fea 5.5: 
Les autres, depuis leur enfance,comme 
le lunatique. Marc 9.21. Les autres, 
des leur naiflance ; comme Vaveugle- 
ne, Fean9. 1. Tellement que le Fils de 
Dieu, ſoit en gueriſſant les corps hu- 
mains, ſoit en les reſſuſcitant, a eſtendu 
{a puiſlance depuis leur berceau juſ- 
ques a leur ſepulchre. 
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Des diverſes attions que Feſws Chrift 4 
faites dans be Temple de Feruſalem. 


Il eſt entre au Temple 2 diverſes 
fois, en diverſes qualitez, & pdur di- 
verſes fonCtions. 

I. 11 y eſt entre comme perſonne 
privee, & membre de la Republique 
d'Iſrael ; lors qu'il a eſte preſents au 
Seigneur, 40 jours apres ſa nativitE, 
Luc. 2. 22. 

2.11 y a fait atede Diſciple,en Vaa 
de 12 ans, eſcoutant les Doteurs, & les 
tnterroguant. 

2- Il y a fait ate de DoQteur,lors qu'il 
y a preſche & enſeigne. 

4. 11 Y a fait ate de Redempteur, 
lors qu'il a pardonne aladultereſle. 

5. Ily a fait aCte de Seigneur & Mai- 
ſtre du Temple » lors qu'il en a chaſſt 
les marchands qui le profanoient. 

6, Il y a fait encore afte de Souve- 


- rain, & Miracles qu'il y a faits. Et ce- 


ci nous foutnit la conſideration ſui- 
vante, 
G 
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Pourquoy nul homme n4 jamass fait des 
Miracles dans le Temple de Dieu, ex- 
cepte le Fils de Diew. Obſervation ſur 
ce ſujet. | 


Neeſtimons point que cect ſoit adve- 
ma fortuitement ,. ou par faute d'occa- 
fion , ou fans cauſe digne d'eſtre confi- 
der&e, que Noſtre Seigneur eſt le ſeul 
= a exerce le pouvoir des Miracles 

nsla maiſon de ſon Pere : Ceſt une 
des marques de ſa preeminence, & de ' 
:la JuriſdiQtion qu'il avoit en ce lieu-la. 
Plufteurs ont fait des merveilles en di- 
vers endroits, mais nul d'eux n'a fait 
des Miracles dans Ienclos du Temple. 
1! avoit eſte promis ( Malach. 3.) que 
le Seigneur, qui eſt le Meſſie, vien- 
droit en ſon Temple. Or Jeſus Chriſt 
voulant monſtrer que C'eſtoit luy- 
meſme qui devoit y venir, $eft fait re- 
-cognoiftre dans le Temple meſme, par 
-les Miracles qu'il y a produits 32 , dis- 
-je,onnu! autre n'a eu cette puillance. 
On peut obſerver icy,qu'il y a cu des 
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PRE frappees de playes miracu- 


euſes dans le Temple : voire,un Rey, 


& un Sacrificateur 3 2 ſcavoir Hozias, 


& Zacharie pere de Jean Baptiſte. L'un 
y devint lepreux, & [autre devint 


| muet, 2 Chyon.26.Zuc 1. Mais oncques 
' malade ou impotent na eſte gueri mi- 
raculeuſement dans le Temple, juſques 
ala venue du Fils de Dieu, lequel y a 
| guert les aveugles & les boiteux, Matth. 


21. I4. 


Ponrquoy Feſus Chriſt, lors qu'il a en faim 
& ſoif, & qu'il a eſte laſſe du chemin, 
ne Set point aide de ſa puiſſance Mira- 
culenſe, pour ſe donner ſoulagement. 


Quandle bruvage a manque aux au- 
tres, 1] a change | en vin : Mais 
uand luy-meſme a eu foif, i] a deman- 
E de eau a la Sam:ritaine. Quand 
les autres ont eu faim, il a multiphieles 
ains, & raflaſie des milliers d'hommes: 
Mais quand luy-meſme a efte preſſe de 
la faim, & quil Seſt addretle au figuter 
qui n'ayolt point de fruit ky neluy en 
4 
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a point fait produire, encore qu'il le 


pouvoit ſur le champ. Ainſi a-1l endu- | 
r6 la fatigue du chemin,(Fean 4.6.) en- | 
core qu'il pouvoit ſe faire porter par | 


les Anges, oueſtre enleve par Eſprit, 
comme Philippe l'a eſte depuis, AF. 8. 

9,40 En ſomme, il na jamais em- 
ploye les Miracles pour ſon propre 
6 lhe 

Comme 1] eſtoit venu pour autruy, 
auſli tous ſes Miracles ont eſt6 pour 
autruy. Etcaeſte une partie de ſon 
aneantiſſement , qu'uſant de ſa vertu 
Miraculeuſe pour le ſougalement des 
aptres, iln'en a jamais uſE pour le fien 
propre. 


 Pourguoy le Fils de Dieu, apres qu'il fut 
reſſuſcite des morts ,, ceſſa de guerir les 
malades, | 


Noſtre Seigneur eſtant au monde, 
2a gueri les maladies corporelles, tandis 
qu'il eſtoit encore charge de nos infir- 
mitez, c'eſt 2 dire, avant ſa Reſurre- 
&ion. Des qu'il fut reſſuſcits, il de- 
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| ſnr le Symbole de la Foy. 8g 
e | meura 4o jours ſurla terre, converſa 
- | parmiles hommes, fit encore pluſteurs 
- | Miracles , mais ne guerit plus aucun 
r | malade. Ce n'eſt pas que fa vertu fuſt 
» | amoindrie, puis que meſme elleeſtoit 
- | devenue plus illuſtre ; ni qu'il euſt 
moins de charite quauparauvant ; ni 
qu'tl manquaſt de malades en Iſrael : 
| Mais cequ'il n'en gueriſloit plus, ceſt 
, | qu'il avoit approprie cette eſpece de 
* | Miracles au temps de ſon aneantifle- 
| | ment, C'eſt pourquoy TEſcriture 
| | (Marth 8. 17.) recitant la gueriſon qu'il 
| | a donneeadivers malades, dit, que par 
tels actes 11 a verifiE la Prophecie qut 
porte qu'il a pris nos langueurs, & char- 
ge nos maladies : Car elle poſe pour 
termes equivalents, quant aux infirmi- 
tez corporelles, de les avoir ſubies en 
ſa perſonne, & les avoir gueries en au- 
truy ; pource qu'il n'a fait ces cures mi- 
raculeuſes finon tandis qu'il eſtoit ene 
core ſuſceptible d'infirmite. 
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Des Larmes de Chriſt es jours 
de ſa Chair. 


Ous ne liſons point qu'il ait pleure 
ue peu de jours avant ſa mort ; & 


ſemble qu'il devenoit tousjours plus: 


ſenſible a nos miſeres,a meſure qu'il les 
eſprouvoit de plus en plus. L'Eſcrt- 
ture ne feint point de dire qu'il a appris 
obeyſlance par les choſzs qu'il a ſouf- 
fertes, Heb.5. 8. 

 Trots fois lifons-nous qu'il a pleure. 
La premiere fois, pour un homme, La 
ſeconde, pour une nation. Et la troi- 
ſieme, pour tout le genre humain. Pour 
un homme, quand 1l larmoya fur le 
{epulcre de Lazare. Pour une nation, 
lors quiil pleura ſur Jeruſalem , pre- 
voyant la ruine d'icelle,6& la deſolation 

de tout le peuple des Juifs. Pour tout 

le genre humain, lors qu'il offrit avec 

grand cri & larmes,pricres & ſupplica- 


Fw 2 +a. 
” £ « CINE ITE IJ, <-> - Wc 
RS 2 06 NET LS 4, CSns RI Ton 
Re” OS 3 R hw. RE Ine og : ” Rs 
" », 1 * % 
q -. S 


fur le Symbole de Is Foy, of 


tions aceluy qu# pouvoit le ſauver de 
mort. Heb. 5. 7. 


Mr 


Chriſt condamne par Pilate. 


Conſideration ſur ce que les Noms de plu- 
frewrs meſchans ſont exprimez en | Hi- 
ſtoire de la Paſ5ion de Chriſt. 


& mg FEſcriture exprimele 
Nom d'un homme qui ſemble 
eſtre de peu d'tmportance,8& quelques- 
fois elle ſupprime le Nom d'un autre 
qui ſerott plus confiderable. Elle nous 
apprend le Nom du brigand que les 
Juifs prefererent a Jeſus Chriſt, quand 
Plate leur donnoit Yoption de relaſ- 
cher I'un des deux : Mais elle ne 
nomme point le brigand qui fut con- 
verti ; encore que ſon Nom ſemblaſt 
devotr eſtre pluſtoſt mentionne que le 
Nom de Vautre. Or laiſlant a partles 
raiſons de ce ſilence , nous retiendrons 


dos q 
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ue quand I'Eſcriture exprime le Nom 


'un meſchant, ce n'eſt pas tousJours| 
pour feulement circonſtantier la narra- | 
tion, ains ſouvent pour autres cauſes. I 

Entre tous les meſchans hommes| , 
ui ſont compris dans I'Hiſtoire de la} ... 
aſſion, il y en a Sept qui ſont marque: | 1,, 

par leur = om Judas, Anne & Cai-Þ| c.. 
phe, Malchus, Herode, Barabbas, 8 
Ponce Pilate. Oril ſemble que VEf-Þ 1; 
criture, qui recte comme toutes ſortes 
d'hommes ont contribue ala mort de | 
Chriſt, ait voulu en nommer un de 1 
chacune condition : Un domeſtique de 
Chriſt; Un Sacrificateur Souverain, & 
un ſubalterne; Un ſerviteur; Un Roy; 
Un Juge ; voire meſme, Un brigand. } ,, 
Ceci n'exclud point les raiſons particu- po 
lieres pour leſquelles chacun de ces | |. 

hommes ſuſdits a ſon Nom dans cette | 

Hiſtoire. I] importoit que Malchus, 

qu! n'eſtoir que ſerviteur, fuſt nomme, 

auilt bien que Caiphe , 8 Barabbas, 
auſl bien que Pilate , encore que I'un 
ſoit plus confiderable que Vautre. 
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fur be Symbole de Is Foy. 9 


Le nom de I Empire Romain eſt intervens 
& en la Nai(ſance & en la Mors de 
Chriſt. 


L'Edit de Ceſar, -_ fit faire Vend 


roollement mentionne au 2 de S. Lac, 


ſervit 2 preparer le lieu on le Chriſt 


devoit naiſtre : & Vauthorite de Ce- 
ſar ſervit.a proeurer Ja mort de la- 
quelle 1e Chriſt devoit mourir. Il fa- 
loit que tous les myſteres de 1a Redem- 
ption saccompliſſent dans le temps au= 

vel cette grande Monarchie comman= 
x ww en Ja Judee ; voire, il faloit quelle 
en fuſt un des organes, meſme en actes 
tous contraires. Elle a loge Chriſt ve- 
nant au monde, & puis Ia fait ſortir 
du monde. Elle a fourni le berceau 


pour ſa Naillance, & puts la Croix pour 
la Mort, 
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La Mort & Sepulture de 


"TU ALIET. : 


.Dnatre occurrences illuſtres, efloigutes dt 
plaſrenrs ſitcles une del autre, & ad- 


Venues en pareil Fonr, 


 @ A vocation d'Abraham , quand 
Dicule tira d' Ur des Chaldeens : 
La ſortie des IſraElites hors d'Egypte, 
apres avoir fait la Paſque : Le Decret 
dela reſtauration de Jeruſalem , men- 
tionne par FAnge a Daniel, chap. 9. 25, 
g&c. Et finalement,la mort de Chriſt ; 
ſont quatre poincts de haute couſidera- 
tion, & admirables en leurs correſpon- 
dances. 

Or combien qu'ils ſoient ſeparez les 
uns des autres, de plufieurs longues di- 
ſtances au regard des ann&es, ils ſe ren- 
contrent tous dans un pareil Jour. 
L'Hiſtoire nous apprend que les If- 
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| ratlites ſortirent d'Egypte dans le PIO. 


pre Jour & en la meſme nuit en 1a- 
quelle venotent dexpirer les 430 ans 
ut avolent couru depuis la vocation 


 d'Abraham. Elle eſtoit done advenue 


en ſemblable Jour, Exod. 12. Le Jour 
auſli de la mort de Chriſt, qui eſt celuy 
de la Paſque, concourt avec celuy-1a : 
& ce meſme Jour , ſelon la meilleure 
ſupputation, termina les 70 Sepmaines 
de Daniel ; d'on $cnſuit qu'elles a- 
volent commence en pareil Jour, Jour 
auquel ſortit le Decret de rebaſtir 1a 
Sainte Cite. 

Cette merveilleuſe concurrence 
nous fait voir Jeſus Chriſt mourant en 
meſme ler qu'Abraham ſort de Chal- 
dee,qu'Iſrael tort d'Egypte,& que FAr- 
reſt ſe prononce pour relever les 
murs de Jeruſalem. Ainſi la mort du 
Meſlie S'eſtend juſques aux fiecles qui 
ont precedee de loing, & ſon Jour ſe 
trouve meſme dans les plus beaux 
Jours des Patriarches. 
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Advertifſement touchant le nom d'Autel | 
| improprement attribute « la Croix. f 


Je reitere icy ce que jay dit en un 
autre Traits. Iln'y ariende plus or- | 4, 
dinaire en cette matiere, que d'ouyr | 
nommer Z'Autel de la Croix ; ſous om- | ef 
bre que po Chriſt $eſt offert en la | 11 
Croix, Mais 1l ne s'enſuit pas qu'elle | +. 
ait tenu lieu & qualite d'Autel en cette | ,, 
Oblation. Auſli VEſcriture ne Vap. | eq 
pelle jamais ainſi, encore qu'elle parle | & 
{i ſouvent de la Croix & du Sacrifice de | 1, } 
Chriſt. po 

N'en deſplaiſe 4 tant de ſcavans Þ pg 
hommes qui authoriſent cette phraſe | ces 
vulgaire , Que Chriſt Scſt offert en Þ tro 
F Autel de Ia Croix. La Croix n'a point | paj 
eſte VAutel de ct incomparable Sa- | le 
crifice, Le nom Aurel eſt de plus Þ Ou 
grande importance que plufieurs ne | la 
confiderent. Ceft une maxime irre- Þ| ſup 
fragable, Que YAutel eſt plus que þ| «le 
FOtfrande, d'autant que c'eſt IAutel Þ| fan 
qui ſanQtifie YOffrande , Matrh. 23. 19. | qu' 

D'ou 
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D'ou s'enſuivroit, ce que nul n'oſeroit 
wang que la Croix ſeroit / wp excel- 
ente que le Corps de Jeſus Chrift, 
voire qu'elle Vauroit ſanctifie, 

Tour ce qui ſe peut dire, quand on 
donne le nom 4 Aurel ala Croix, ceſt 
que Fon n'emtend pas queelle le ſoit en 
| Effet, ains ſeulement par fimilitude ou 
alluſion. Mais une telle ſimilitude 
| tranſporte a 1a Croix un tiltre qui n'ap- 
partient qu'a Chriſtzcar en la Croix 1] a 
| eſte luy meſme YAutel , & la Victime, 
| &le Sacrificateur tout enſemble, Sous 
laLoy, ceſtojent choſes ditferentes, 
| pource qu'une ſeule de ces figures ne 
pouvoit repreſenter Chriſt en toutes 
ces trois qualitez ; mais en luy elles ſe 
trouvent unies, & nulle ereature n'a eu 
part en cet honneur. Pourquoy donc 
{ le communiquer an bois de Ja Croix ? 
Ou cette phraſe a aide a -Vadoration de 
la Croix ; Ou elle eſt provenue de cette 
| ſuperſtition , On, quoy qu'll en ſoit, 
elle a eſte imprudemment introduite, 
ſans prendre garde aux conſequences 
qu'elle entraine avec foy. 
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Ponrquoy I Eſcriture dit de quelle matiere C1 
eftoit faite la Croix, & nexprime point eſt 

la forme d'icelle. - 2 

r 


 Hnous importoitde {cavoir queelle e- | fal 
ſtoit de bois. Cette particularite ſemble- | la x 
roit peu conliderable, ft FApolſtre nen 
avoit ouvertle myſtere, monſtrant que. | ; 
Chriſt nous a delivrez de malediftion, 
entant quil a eſte pendu au bois: pource 
ue cette eſpece de mort eſtoit mau- | ( 
| par la Loy, Demter.21.23. Galat. 3. | Juil 
13. Mais quant a la ſtructure de cette [Die 
Croix, de combien de pieces elle eſtoit [mai 
compolee, comment elles eſtojent pla- mai: 
cees, &en ſomme, _—_ figure elle fparr 
avoit, Celt ce que VEſcriture paſle FChr 
ſous ſilence, comme non neceſlaire. La Joſu 
forme que Ion donne communement fjni P 
a la Creix, eſt contredite parles ſca-f 
vans, qui la repreſentent toute autre. 
Nous obſerverons ici, que quand 
meſme nous aurions la vraye figure def 
laCroix,&qu'elle ſeroit un objet adora- 
ble,comme enſeigne I'Egliſe Romaine, 
cet honneur n'appartiendroit qu'aus 
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Croix de bois ; car Jeſus Chriſt n'a pas 
eſtE crucifie a une Croix de pierre ou 
dargent. Et neantmoins on fait des 
Croix de toutes eſtoffes , mais c'eſt 
falfifier celle de Chriſt, ſous ombre de 
la repreſenter. 


Nul n'a jamais fait des miracles en ſs 
mort, excepte le Fils de Dity. 


Ceci eſt remarquable contre les 
Juifs. Pluſieurs grands ſerviteurs de 
Dieu ont fait des miracles en leus vie, 
mals jamais en leur mort. Y eut-1! ja- 


mais homme en la mort duquel ayent 


paru telles merveilles qu'en la mort de 
Chriſt 2 D'ou vient que ni Moylſe, nt 
Joſue, ni Samue), ni Prophete, ni Roy, 
n! Patriarche, n'ont fait aucun mira- 
leen mourant ? Etd'ou vient que ce 
Crucifie ayant rendu Feſprit, deſchire 
Je voile du Temple, obſcurcit le Soleil, 
tend les rochers, efbranlela terre , & 
uvre les ſepulcres ? L'exploit de 
Samſon mourant,quoy que prodigleus, 
r'eſtoit pas miraculeux, a proprement 
2 
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parler ; & napproche en rien de ces 
grandes mervellles que Noſtre Seig-f y/ 
neur a faites en ſa mort. Pourquoyſ |, 
Jeſus Chriſt eſt-il le ſeul d'entre tous 
les hommes, de qui la mort a eſte hon-f ;.- 
noree de miracles viſibles, finon pour g: 
le diſtinguer davec tous les autres 
hommes, par une marque tant luſtre? 
Ainſi, comme jay note ci devant, tantf pc 
la Naiſſance que la Morr de Chriſt ont pr 
eſte ſignalces par miracles ; & jamaif pu 
homme quelconque n'a eu ſemblabl| 
honneur, | Ci 
| ; for 

Trots ſegnes dau ciel, exhibez en trow dF la \ 
Verſes eccurrences , par leſquels Feſuſi | 
Chriſt a efts declare publiquemenl cul 

eftre le Meſzie.  Þ bre 


E's periodes de la viede Jeſus Chrif Teſ 
es jours de ſon aneantiſlement , nou 
conſiderons ſa Nativite, ſon Bapteſny ,,,, 
& ſa Mort. Sa Nativite, en laquelleN.,; 
a commence de paroiſtre aw mondy ,,; 
Son Bapteſme, par lequel il eſt ent qe 
aux fonctions de ſon Office. Et | veu 
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&'þ Mort, par laquelle il a fini 'ceuvre de 

DF la Redemption. 

ut Chacunde ces trois Myſteres a eſt6 

MN} immediatement ſuivy & accueilly d'un 

Wy Signe du Ciel, & par 1a indique au 

'F monde. | 

+ | Sa Naiſlance, par TEſtoile qui en 

Mt porta la nouvelle juſques en Orient, 

Ms precedee de Vacclamation des Anges 

MF publians cette bienheureuſe Nativite. 
+ Son Bapteſme , par Vouverture des 

Cieux & la deſcente du S. Eſprit en 

| forme de colombe , accompagnee de 

44 la voix de Dieu. 

{$ Sa Mort, par Vobſcurcifſement mira- 

| culeux dy Soleil, quiremplit de tene- 
 bres toute Ja terre. 

..F Quand les Juifs demandoient que 

I Jeſus Chriſt authoriſaſt ſa vocation par 

OF quelque fſigne du Ciel, ils devoient 


VF avoir appris ce qui s'eſtoit paſſe en ſa 

©} Naifſance & en ſon Bapteſme , & de- 

de puis, 11s devoient conliderer ce qui 

Wy eſtoit advenu en ſa Mort. Ils euflent 

; 'F veu fa qualite atteſtce par trois ignes 
du Ciel. 

H 3 
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Pourquoy le Grand Sacrificateur , qui re- 
preſentois Peſos Chriſt , ne Sappro- 
choit jamars aes morts : Et toutesfois 
Feſus Chriſt a fait le contraire. 


La Loy defendoit au Souverain Sa- 
crificateur de toucher un corps mort, 
voire d'entrer en aucune maiſon ou1l y 
avolt un treſpaſſe, voire d'en monſtrer 


aucun fſigne de dueil, fuſt-ce mefme} 


pour ſon propre pere ou pour fa mere. 
Lev. 21.10, 11. D'ou appert que sl 
ſe trouvoit en lieu on quelque per- 
ſonne fuſt ſur le poinct de mourir , 1! 
falloit qu'il ſortiſt promptement de la; 
{a preſence eſtant incompatible avec 
celle d'un mort. 

Mais au contraire, Jeſus Chriſt eſt 
entre en la maiſon on repoſoit le corps 
mort de la fille de Jairus : Il Pa meſme 
priſe par Ja main : Il a touche le cer- 
cueil du jeune homme de Nain que 
Fon portoit au ſepulcre : Il a verſe des 
larmes fur Lazare desja putrefie. Ces 
particularitez ſon t plus importantes 
qu'il ne ſemble. 


Taz 
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Cerces, la {oiiillure que la Loy trou- 
vees corps morts, pouvolt porter re- 
fle&ion ſur le Sacrificateur , pource 
qu'il n'eſtoit point capable d'oſter la 
corruption de la mort. Mais celuy 
qui peut donner la vie aux morts , eſt 
au deſſus de cette Loy & des attaintes 
de cette infection. Ici ſe void une 
notable difference : La Sacrificature 
Moſzique abbandonne les morts, & les 
laifle en leur ſoiillure, pource qu'elle 
ne peut y remedier : Mais le vray & 
eternel Sacrificateur, pource qu'il ref{- 
ſuſcite les morts, a converſe parmi eux, 
& ſon attouchement leur a redonne la 
vie. Il nous vient chercher juſques 
dans nos ſepulcres, voire, 1] garde nos 
ollements. 


Pourquoy la crainte de 1s mort eftoit plus 
excuſable es Saints de F Ancien Teſta- 
ment , quelle neſt aujourdhny : Et 
pourquoy nows ne devons tes imiter en 
tout ce qu ils ont dit ſur ce ſujet. 


Nous trouverions eſtrange que Yap- 
— 
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prehenſion d'une mort naturelle fiſt 
parler une Chreſtien ainſ1 que parlait 
Ezechias lors qu'il croyoit de mourir, 
Eſa. 38. Ou comme David au Pſ. 6. & 
ailleurs. Il y a dequoy &eſtonner que 
ces grands hommes ayent f1 fort redou- 
te le treſpas. Or je laiſle 2 dire les 
cauſes particulieres d'ou proyenoit cet- 
te foibleſſe. Mais en general, avant 
que Jeſus Chriſt mouruſt,]Ja mort eſtoit 
plus redoutable qu'elle n'a eſte depuis ; 
car elle n'avoit point encore eſte en- 
gloutiea Victoire ; & les fideles du Vi- 
. ei] Teſtament n'avoient pas Vexemple 
de Jeſus Chriſt mort, comme nous IVa- 
vons. La crainte de la morr eſtoit donc 
plus juſte en eux, qu'elle ne ſgavroit 
eſtreen nous : D'on $'enſuit qu'il ne 
nous eſt pas tousjours permis de par- 
ler comme eux lors que nous ſommes 
menacez de la mort. Il ſeroit mal-aiſe 
, Capprouver qu'un Chreſtien ſe plaig- 
niſt de cequil ne verra plus I'Eternel 
en la terre des vivans, & qu'il eſt prive 
de la converſation du monde ; On qu'il 
alleguaſt, pour ne mourir point , que 
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les morts ne louent point Dieu, Ces 
complaintes & ſemblables diſcours que 
les Peres du Vieil Teſtament ont pro- 
noncez ſur ce ſujer n'ont plus de lieu 
depuis que Chriſt eſt mort & refluſci- 
te ; comme je diray plus particuliere- 
ment ſur Article de ſa Reſurrection. 


_—_—_— tn. 


La deicente de CaunrnsrT 
cs Enicrs. 


Obſervation ſur les paroles de I Apoſtre, 
chap. 10. ver.6,7. defendant de de- 


mander qui montera au Ciel, ou qui 


deſcendra en Abyſme. 


| * daxpe tant d'hommes ſignalez par 
evenemens extraordinaires ,.0n en 
remarque deux; Fun deſquels eſt mon- 
te au ciel, & en eſt deſcendu ; & autre 
eſt deſcendu en Vabyſme , & en eſt re- 
monte. Lepremiereſt Elie, qui fut 
enlevye au cie), & depuis revint en terre 
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pour accompagner le Fils de Dieu en 
{a Transfiguration. L'autre , Ceſt Jo- 
nas, qu alla juſques au profond des 

ouffres, & en retourna vivant. Mais 

'un & Fautre n'ont eſte que Yombre de 
Chriſt, A qui tous ces paſlages & re- 
tours, conviennent plus parfaite- 
ment : Car non ſeulement il eſt deſ- 
cendu en Vabyſme & en eſt revenu, 
mais il eft auſſi monte au ciel pour ve- 
nir encore une fols icy bas. 

Or il ne &agit point icy d'examiner 
en quel ſens 1] dit,meſme avant ſon Af- 
cenſion , que desja 11 eſtoit monte au 
ciel, & desja eſtoit deſcendu du ciel, 
ora 3.13. Mais quant a fa Deſcente en 

'abyſme, I Apoſtre Vexplique ouverte- 
ment, quand il oppoſe ces deux, I'un 4 
Fautre , Deſcendre en Þ abyſme, & Eſtre ra- 
ment des morts,Car de 12 ſenſuit qu'eſtre 
ramene des morts, Ceſt remonter de 
Fabyſme. Et cela meſme preſuppoſe 
que Deſcendreen Vabyſme, n'eſt autre 
chofe qu'eſtre reduit en Veſtat des 
morts. Quart au nom d'4byſme , on 
ſcait que Jeſus Chriſt appelle ſon ſe- 
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pulcre Le cur de la terre, Vaccomparant 
au lieu ou Jonas avoit eſte dans V'A- 
byſme, Matth. 12, 40. Dela vient que 
pluſieurs entendeat par la Deſcente de 
Chriſt 6s enfers, qu'apres ſa ſepulture 
il a eſte encore abbaiſle juſques a faire 
ſejour en Feſtat des morts, c'eſt adire, 
dans le ſepulcre, d'onil a eſte releve par 
ſa Reſurrection. 


Ponrquey Chriſt eſtant en la Croix , pro- 
nonga les premieres paroies du Pleaume 
22. 


Ces paroles expriment la complainte 
qu'il fut, d'eſtre delaifle de Dieu. Et 
plufieurs Orthodoxes prennent cet ex- 
treme abbaifſement de Chriſt , pour ſa 
Deſcente 6; enfers- Or pourquoy il 
geſt ſervi des termes de ce Planme, on 
en donne une raiſon, Il n'y a paſſage 
en tout le Vieil Teſtament qui mieux 
repreſente Veſtat de Chriſt en la Croix. 
On yy voidle partage de ſes veſtemens, 
le ſ-it JettE ſur ſon ſaye, ſes mains & 
{C5 pivds piercez, ſes ennemis hochans 
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Ja teſte, & vomiſſans leurs mocqueries. 
Il a donc employe ce Pleaume, comme 
ayant eſte dicte pour luy, 

Mais 2 cette raiſon, qui eſt notoire 
a chacun, Jen adjoulteray une autre, 
laquelle je fonde ſur une hypotheſe 
ſouſtenue par quelques Interpretes. La 
premiere action, diſent-1ls, que les Sa- 
crificateurs & Levites faiſotent jour- 
nellement dans le Temple, 1a on 11s 
entroient des le poinct du jour, c'eſtoit 
de chanter ce Pſeaume 22. 1equel, a cette 
occaſion, porte pour tiltre, P/eaume de 
PF aube du jour , & commence , An Dien, 
20n Dien , pourguoy m'as-tu laiſſe ? Je 
remarque la deſſus _ les premieres 
paroles par leſquelle es Sacrificateurs 
commencolent la premiere heure & 
le premier afte de leurs fonctions, 
ſont les meſmes que Chriſt a pronon- 
cees en laderniere heure & dans le der- 
nier ace de la Redemption : Car 
ayant eſte desja trois heures en croix, 
ſur le poinq de remettre ſon efprit en- 
tre les mains de ſon Pere, & de declarer 
que tout eſtoit accompli, 11 Seſcria , 
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Mon Dieu, mon Dien, pourquey m' 4s its 
laiſſe ? Il a fini par oh les Sacrifica- 
teurs commencolent, pour dire que 
toute la Sacrificature aneienne, & tout 
le ſervice du Temple, depuis leur com- 
mencement, expiroient alors, & finiſ- 


ſotent en luy, qui eſt la fin & la cloſture 
delaLoy. 


Le fruits de la mort de 
CHRIST. 


Pourquoy le Fils de Dieu a tarde (i long 
temps 4 venir expier les peches. du 
monde. 


gy queſtion, que les ignorans 
blaſmeront de temerite, nous eſt 
ſuggeree par VEſcriture meſme, qui en 
marque la ſolution. Ce n'eſt pas aflez 
, que Jefus 
Chriſt neſt pas vena pluſtoſt pource 
ue Dicune Ia pas voulu. I gagic te 
cavoir pourquoy i] ne Va pas veur , 
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car kuy-meſme nous en indique les cau- |} : 
ſes , dans leſquelles on void les rayons | 
de ſon admirable ſageſle. | 

Pres de 40co ans ſe ſont pafſez de- Y- 
puis la cheute d'Adam avant que le 
Fils de Dieu ſoit venu ; Le peche geſt |} 
multiplies dans la multiplication du | 
genre humain ; Ja mort a deſtruit une } | 
generation apres Vautre ; tous les fie- |} 
cles ont ſouſpire apres le Liberateur; | 
mats. 1] n'a paru qu'apres un 11 long 
temps. 

Or laiffans a part Vaxconomie mer- 
veilleuſe par laquelle Dieu a meſure & 
partage les temps qui ont precede Ja 
venue de Chriſt, en quoy ſe void une 
infinite de degrez & de proportions, 
comme autant deſtotles qui ont mar- 
che avant le Soleil ; nous dirons ſeule- 
ment, Qu'l importoit a la gloire de 
Dien , & pour rendre tant plus [luſtre 
le beneficede la Redemption, que le 
peche & la mort regnaſlent long 
temps, & cngloutiſlent une longue 
ſuite de generations, avant que le Sau- 
veur ſe monſtraſt :; Car cette longue 
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1- | dur&e du peche & dela mort, Seſten- 
15 | dant au trayersde tant de fiecles, & 

enveloppant toutes les fſuccefſions 
>= | de tant de peuples naitfans les uns 
e | apres les autres, a fait voir combien 
{ | grande eftoit Ja miſere du genre hu- 


u main, & 1a necefſite du remede ; 8& 
e | cembien grande eſt la vertu de Chriſt 


. | quia gueriun mal {1 untverſel & tant 
; | invetere. Rom.5.14. 
g Qua ces fins, & pour monſtrer Fa- 


bondance de la Grace , Dieu a permis 
- | quelepecheabondaſt ; & afin qu'ila- 
bondalſt, la Loy eſt entrevenue, Rom. 5. 
a |} 20. I! faloit donc premierement qu'il 
e | ſe paſlaſt un long temps avant que la 
Loy commencalt ſon regne, & un long 
temps avant queelle fiſt place A 
. Chritt. ; 
T Que la coulpe d'Adam a perdu ceux 
- np {ont venusapres luy ; mais Ja mort 
D e Chriſt a ſauve ceux qui ont prece- 
dee & ceux qui font venus depuis. 
Comme donc le premier Adam a fait 
 mourir ceux qui ſont nes plufieurs 
ſiecles apresluy ; ainſi le ſecond Adam 
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a vivifte ceux qui ſont morts pluſteurs 
ftecles avant luy. EtCga eſte Pune des 
cauſes du retardement de ſa venue, 4 
ſcavoir, qu'il a voulu monſtrer ſa vertu 
retroactive aux fiecles precedens. 

Et finalement , Qu'il eftoit conve- 
nable, avant que Chriſt mouruſt, de 
faire cognoiſtre au monde que Vexpia- 
tiondes pechez ne ſe pouvoit faire par 
autre moyen. A cteteffet, Dicu pro- 
poſa premierement le ſang des beſtes, 
Es ſacrifices; puis, leſang de homme, 
en la Circonciſion ; puis, uneinfinit6 
de lavemens, avec toutes les cruvres 
dela Loy ; comme &il euſt voulu que 
les hommes efſayaſlent tous les moyens 
qui ſe peuvent imaginer pour expier 
les pechez. Mais Ceſtoit afin qu'ils en 
recognuſlent Fimpuiſſance, & jettaſſent 
leurs yeux ſur le futur ſacrifice de 
Chriſt. Oril faloit qu'une bonne partie 
de T'aage du. Monde ſe paſlaſt en Ve- 
frude de ces rudimens, avant que Dieu 
envoyaſt fon Fils, Gal.4.1, &c. 
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Concurrence admirable du Temps de la 
Redemption avec les Temps des plus 
illuftres Ceremonies de la Loy. obſer- 
vation ſur ce ſujet. 


T- importe que nous ſcachions I'An- 
nee, la Saiſon, les Jours, voire les 
Heures, dans leſquelles Chriſt a parfait 
I'euvre dela Redemption. La Loy a- 
volt marque certains Temps comme 
notables entre tous les autres, Entre 
les Ann&es, celle du Jubile, qui reve- 
noit de 50 en 50 ans, en laquelle tous 
eſclaves eſtoient mis en liberts, 8& les 
terres altences retournolent A leurs pre- 
miers maiſtres, Entre les feſtes an- 
nuelles, celle de la Paſque, qui eſtoit la 
premiere & principale de toutes les 
ſolemnitez de Van. Entre les Jours, 
le Sabbath , duquel les preeminences 
ſont afſſez notoires. Enre les Heures 
du Jour, celle d'entre deux veſpres, 
que nous comptons la troiſfteme apres 
midy ; en Jaquelle ſe faiſoit tous les 
jours le Sacrifice du foir, qui eftoit la 
I 
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cloſture de toutes les Ceremonies quo- 
tidienes, Exad.29. 39. & enlaquelle auf 
on eſgorgeoit Pagneau de Pafque, 
quand fon jour annuel eftoit venu, 
Exod, 12. 6. 

Or la Redemption geſt rencontree 
dans tous ces temps-Ia , dans I'Annee 
du Jubile, dans 1a Paſque, dans I'Heure 
du Sacrifice du Soir,& dang le Sabbath. 
Dans V Aoneedu Jubile, (elon la plus 
exatte Chronologie , laquelle ſuppu- 
tant chacune cinquantieme anvee de- 

uisle partage de la terre de promeſle 
Juſques a Vanneeen laquelle Chriſt eſt 
mort, trouve qu'il a ſouffert dans un 
an de Jubile ; dans la feſte de Paſque, 
comme il eſt evident par Fhiſtoire de 
ſa Paſſion ; dans YHeure de 1'ObjJation 
Ju foir, que les Juifs appelloient 
Pheure de neuf , en Jaquelle Jeſus 
Chriſt rendit Feſprit ; & finalement, 
dans le Sabbath, Noſtre Sauveur Seſtant 
repole tout ce jour-ladans le ſepulcre, 
Je ſay que pluſieurs , long temps y a, 
ont conlidere toutes ces v3 ye! ol di 


mals cn detail , & chacune ſeparEment, 


for be Symbole de It Foy. 116 
Ce que je remarque ici, c'eſt la coticur. 
rence generale de tous les Temps les 
plus aclriiocs dela Loy, avec le Tettips 
de la Redemption, quilesa tous com- 
pris & terminez, 

A tout cela Fadjouſteray cette obſer- 
vation. L'annee du Jubile commen- 
coit au dixieme jour apresEquinoxe 
de Septembre, Zev.25.9. & Jeſus Chrift 
eſt mort quelques jours apres. FEqui- 
noxe du Primtemps ſuivant : D'od 
pert quil eſt nyort dans. le milieu 
Fan du Jubile, entre les fix premiers 
mois & les ſix derniers : Mais les-fix 


derniers, wg 0104, man onr 
eſte deſtachez, davec les ecedens, 
comme n'appartenans plus a Fan du Jus 
bile, qui. a eſtE trancbe par le milk 


pour eltre enticrement amorti. 


Raiſon myſterieuſe du nom que. I tyoffs 

= 5. de Chriff,, P 
Oblatior de bonne fenteur, Zpheſ? 
5; 2. | 


Plufieurs liront ces: articedoFkpe: 
2 
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ſtre, ſans en recognoiſtre I'importance; 
ni voir a quoy ils buttent. Les Expo- 
ſiteurs .vulgaires ſe contenteront de 
nous dire que le Sacritice de Chriſt eſt 
de bonne odeur, ceſt adire , agreable 
 +Dieu. ; Nous ſgavons que cela eft ve- 
ritable.-:. mais. pour le bien ſcavoir , 1 
faut 'apprendre.d'ou' YApoſtre a tire 
cette phraſe, & a.quoy il a regarde. 

.: P faut donc remarquer quil y avoit 
deuxefpeces'd'Oblations ſous :Ja Loy. 
LesS:;unes: eſtotent accompagnees d'un 
partum d'encens que Yon bruloit avec 
elles.; & pour: cette cauſe oh les -ap- 
pellgit 0blations de bonne ſenteur , Lev. 2. 
2.9: Les autres quoy qu'approuvees 
pat la Loy , ne'portoient point. le nom 
d'Oblations de bonne odeur.,: 'pource 
quelles.e{tozent ſans parfum , Lev. 2. 
12, Et particulierement eſt 4 noter 
guy. eſtoit defendu. de bruler aucun 
pa am1ur les Oblations quel'on pre- 
(entoit pour les.pechez , Lev. 5.11. en 
quoy le Legiſlateurdonnoit 4 entendre 
que la memoire du peche, voire les ſa- 
crifices:qui le ramenteyoient ,- ne luy 
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fur le Symbole dela Foy. tap 
eſtotent point en bonne odeur, . Nomby. 
$. I5, 5 Y?215 330 
Sur cela , eſt 2 conſiderer pourquay 
la Loy declaroit que ce qui eſtoit offert 
pour les pechez, ne pouvoit. eſtre. de 
bonne odeur, veu que Chriſt a eſte of- 
fert pour les pechez , & toutesfgis ſon 
Oblation a' efte de ſoiiefve odent A 
Dieu ſon Pere. La raiſon en eſt, que 
les Oblations __—_ n'oltotent--pas 
Vinfe&tion du peche qu'elles ——— - 
toient, ains elles en demeurotent,.char- 
&es : Mais Chniſt portant nos pechez 
ur ſoy, a ſurmont@ & enleve cette cor- 
ruption. Ce poinct nous fournitun ar- 
ment invincible contre les Juifs. Par 
<p ſentence de la Loy, toutes 
les Offrandes Expiatoires qu'elle'pre= ' 
ſcrit , manquent de bonne odeur-,.. & 
ne peuvent contenter Ja Juſtice de 
Dien. D'ol $enſuit , ou autrement 
nous ſommes miſerables a jamais, qu'il 
y a une autre eſpece d'Offrande, un au- 
tre Sacrifice d'Expiation , taut autre 
que ceux dela Loy:, .duquel Ja bonne 
odeur <fface Ja _ puanfeur »g8 ncs 
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ermes. Etcette qualite ne peut ap- 
partenir qu'au corps de Chriſt, Eſa. 
$3- 5, 6. 5 
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Newf exemples de Is Reſurreftion des 
warts , qui ont precede on ſwyvi celle 
ion b 0omerymbeark nk 
efte reſſuſcitex ſous le Vieil Teſtament, 
js. or ont PE riſſuſcites par le 
Fils de Dieu , lors q@'il tHoit excore 
mortel. 


A Sageſſe de Dieu a fait voirla Re. 
Kiſarretion des morts en divers ex- 
emples, leſquels elle a diſtribuez ayec 
ordre & proportion. 
Trois avant la venue de Jeſus 
Chriſt, 
Trois par Jeſus Chriſt meſme, 
. avantſamort, Et, 
Tyois apres la ReſurreCtion deJe- 
ſus Chriſt, 


fur le Symbole dela Foy. 119 

Avaat la venue de Chriſt, Dieu reſ. 
ſuſcita le fils de la vefve de Sarephta, fe 
fils de la Sunamite , & un mort qui 4« 
voit eſt jett& dans le ſepulcre d'Eliſce, 
1 Roix 17. 2 Roix 4 & 13. | | 

Jeſus Chriſt, avant que mourir, ref: 
ſuſcira le fils de la vefve de Nain,la fille 
de Jairus, & Lazare, Luc 7.15. Matth.9. 
Fean 11. 

Apres la Reſurreftion de Chriſt, 
Dieu a fait voir premierement celle de 
plufieurs Saints qui ſe leverent de la 
pouſſtere, Matth, 27. 52,53. Enapres, 
celle de Tabitha, AZ. 9. 40. Et pour 
troiſleme exemple , celle du jeune 
homme Eutyche, A#.20.9,10,11,12. 

Il ya des rappotts notables entre les 
trois qui otit eſt6 reſſuſcitez ſous le 
Vieil Teſtament, & les trois que Jeſus 
Chriſt a reſſuſcitez avant ſa mort. Le 
premier reſſuſcite au Vieil Teſtament, 
eſtoit fils unique d'une vefve ; & le 
premier reſſuſcits au Nouveau Teſta- 
ment, eftoit fils unique d'une vefve. 
L'un en Sarephta, autre en Nain. En 
tous les deux Teſtaments, _ a com» 

4 
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mence la reſurre&ion des morts par la 
demonſtration de ſa Miſericorde, auf 
bien que parcelle de ſa Puiſſance. D'a- 
vantage, ledernier des trois reſſuſcitez 
avant la venue de Chrift, eſtoit entre 
desja dans le ſepulcre,1a on 1l toucha les 
os du Prophete Eliſee;8& le dernier des 
trois reſſuſcitez par Chriſt, a ſcavoir, 
Lazare, avoit desja demeure quatre 
Jours dans le ſepulcre. | 


Pourquey Chriſt ne reſſuſcita des le lende- 
main de fa mort, ains laiſſa paſſer tout le 
jour du Sabbath , avant que retourner 
a vie. 


Jelaiſſea part les raiſons ordinaires 
que Tl'on apporte la defſus , & remar- 
queray ſeulement une maxime que je 
trouve en cette matiere, A ſcavoir, ue 
Jamais nul mort n'4 eſte reſſuſcits au jour du 
Sabbath. Le Fils de Dieu a gueri plu- 
fieurs malades dans le jour du Sabbath, 
rails vous ne liſez point qu'en tel Jour 


*! at reflyifoire aucun mort. Et en 


- 


omme, nul d& tous ces morts qui ſont 
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retournez A vie, tant ſous l'un que ſous | 
| Fautre Teſtament, & deſquels nous a- - 
vons conſidere le catalogue & Fordre 
ſelon lequel 11s ſont rangez, n'a eſtE reſ- 
ſuſcite au Jour du Sabbath. Je veri- 
fieray cec1,' lors qu'il $'agira dexpoſer 
le quatrieme Commandement du De- 
calogue. Quant a4 1a queſtion preſente, 
nous pouvons dire que Jeſus Chriſt, 
qui eſt le Chef de la Reſurrection, a 
voulu monſtrer la communion qui eſt 
entreluy & les autres Reſſuſcitez, Eſ- 

uels nous avons un prelude dela Re- 
urrection generale. Et dautant que 
nul d'eux n'a recouvre la vie en un 
Jour de Sabbath, luy auſſi, pour ne 
ſembler ſe desJoyndre d'avec eux, na 
point voulu que ſa Reſurrection ef- 
cheuſt en un tel Jour. Ceci n'exclud 
point les autres raiſons du temps de ſa 
demeure entre les morts. 
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Compardiſos du temps que Ditu 4 employ; 
s laCreation, avec celny qu'il « em- 
ploye 4 ls Redemption : Et des Fonrs de 
Pune & de Fame. 


Le temps de la Creation a eſt&de 6 
Jours ; celuy de la Redemption n'a 
eſteque de 3 Jours, qui eſt la moitie 
moitfs Mais la Sageiſſe de Dieu a diviſe 
le temps de la Creation en deux par- 
ties Egales, chacune de 3 Jours ; les 3 
premiers, diſtinguez d'avec les 3 ſui- 
vans, parune marque tres-evidente. 

Les 3 premiers Jours du monde, a- 
vec leurs nuits, n'ont eu ni Soleil, ni 
Lune,ni eſtoiles, ains ont precede 1'exi- 
ſtence de tous ces luminaires 3; en 
quoy ils ont eſte differens d'avec tous 
Jes autres Jours qui ſont venus depuis. 
Comme doncla Creation a eu 3 Jours 
extraordinaires, ainſi la Redemption, 
en Jaquelle le monde a eſte comme 
+ ere de nouveau, a eu ces 3 Jours 
merveilleux dans leſquels Chriſt a eſte 
entre les morts 3; Yon remarque que 
luy-meſme, parlant des z Jours de a 
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jemeure dans le yentre de la terre, 
(Matth.12.) quine ſe doivent pas en« 
tendrede 3 Jours entiers, a regard62 
I' Hiſtoire de la Creation, qui compre le 
Soir & le Matin pour un Jour, une 
partie pourle tout, Gex.1. 5,8, 8c. 


Premiere & prochaine canſe des 2 Fours 
de Ia demenre de Fones en la baleine. 


L'intention de Dieu a eſte voirement 


de faire voir en Jonas un type de la 
ReſurreQion de Chriſt, comme chacun 
ſcait. Mais i] y a eu premierement une 
autre raiſon pour laquelle ce Prophete 
n'a eſtEdelivrequ'au troifieme jour. 

Le chaſtiment du pecheur reſpond 
ſouvent 2 la coulpe, meſme quant aux 
circonſtances, Ceci eſt advenu a Jonas. 
Son Hiſtoire nous dit que Ninive eſtoit 
une ville de trois Jours de chemin, 
chap. 3. verſ. 3- Pour avoir refuſe de 
faire cette pourmenade de trois Jours 
en Ninive, 1] eſt condamne a tenir pri- 
ſon trois Jours, dans la baleine. Les 
trois Jours qu'il na voula pw dans 
une grande ville, patmi les hommes, 
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*faut qu'il les paſſe dans les entrailleg/a're 
d'un poiſſon , hors de la veue degjou 
hommes & du Soleil. De cette conſi440) 
deration hiſtorique , nous venons 20 aPpre 
 celle dece grand myſtere qui eſt encloyſter 
en la detention 8&delivrance de Jonas, [rilo! 

| tem 
La Reſurrettion de Chriſt, figurte en EJe-[\uy 
Chis, par un double rapport. Jract 

| corr 
Ileſt afſez notoire que cette Reſur.|20-* 
rection , quant A la circonſtance duſſ- \ 
T roifieme Jour, a eſt6- prefiguree enJder' 
Iſaac, en Jonas,en Ezechias : Un Pa-ſt1or 
triache, un Prophete, un Roy, en ont] une 
eſte les types: Iſaac deſtinEa eſtre of-Þ| cnt! 
ſert en holocanſte , & demeurant] me! 
comme mort dans la poitrine de ſon ze 
pere, eſt comme remis en vie au Troi-f En 
fieme Jour, Gen. 22. Heb-11. 19. Et ce- WW 
ci, pour plus ample correſpondance, Þ 221 
eſt advenu tout proche du meſme lieu f Ch 
on Chriſt a depuis eſte enſeveli, & d'oii | que 
il eſt reſſuſcite. ' Jonas ſorti du fond de | dE 
Ia mer, donne 4o -Jours determe aux || cor 
Niivites : Etcette figure qui marque | Pal 
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ja reſurrection de Chriſt au Troifieme 
Jour, $eſtend encore tout au long dey 
40Jours que Chriſt a donnez au monde 
apres ſa reſurrection, avant que quit= 
terla terre, On conſidere auth la gue- 
ſon d'Ezechias, comme type, I! fut 
tenu au my des morts, & ſon lit 
luy fat un ſepulcre. Il en releva mt- 
raculeuſement au Troiſieme- Jour, 
comme ſurvivant a ſoy-meſme, 2 Roix 
20.5, KC. 

- Mais ce queje remarque quant a ce 
dernier, & que jadjouſte aux obſerva- 
tions de ceux qui m'ont precede, c'eſt 
une autre correſpondarice quiſe trouve 
entre. deux mervellles- advenues en 
mefme ſoyjet , F'une en la maladie 4'E= 
zechias; & T'autre en la mort de Chriſt. 
En toutes. les deux il y eut un miracle 
au i'Soleil': Car Vechpſe” de ce lami- 
naire., laquelle advint en la mort de 
Chriſt, eſtoit ſurnaturelle, auſſi bien 
que ſa':retrogradation en la maladie 
d'Ezechias. Ainfi cette figure fe ren- 
contre avec Chriſt mort & reſſuſcits, 
par une double reflemblance. ' Mais 
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Tombre qui retourna de 10 degrer et 
arriere, pour preſager le retour d'Eze- y 
chias au cours de ſa vie, na pas eſte ( I he 
miraculeuſe que le retour de Chri 
d entre les morts, verif6 par 10 Appa- Ger 
xitions, = leſquelles, comme par au- 
tant de deprez, il seſt fait voir vivant] "** 

| derechef ſur la terre,avant que monter 
au ciel. 


Powrquoy nul u's jamays oft# reſſul 
hn le Troiſilo Four = Wo 
excepts Chriſt. 


De tous, ceux que Dieu a fait reve-|* 
nr au monde apres leur mort, u n'y enf ©, 
a pas unque I'Eſcriture die eſtre refluſ-Þ 1? 
citEau Troiſiceme Jour. Sil y en avoitÞ5"* 
quelqu'un, autre que Chrift, cette cir- 
conſtance ne ſeroit pas obmiſe enVHi-f*> © 
ſtoire, Tous, ont eſt6 reſſuſcitez ou}'© 
avant ou apres, le Trotfitme Jour de- c 

is leur treſpas, mais nul dans ce I 

ur-la.Le fils de la vefve de Sarephra, *_ | 

: fille de Jairus, Eutyche, ent. eſts as 
e<rtaincment reſfuſcitez. dcs le Jour þ1 
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meſme de leur mort. Le fils de la Su- 
'| namite, celuy de Nain, Tabitha, 8 
J homme qui reſſuſcita dans le ſepul- 
al crc d'Eliſee, vray-ſemblablement n'a- 
voient point encore attaint leur Troi- 
fieme Jour entre les morts, lors qu'ils 
\r] 7<tournerent en vie : Commeau con- 
traire, pluſfieurs autres ont eft6 refluf 
citez apres leur Troifieme Jour, A fca- 
voir, Lazare, & les Saints qui ſortirent 
de la poudre, des que Chriſt fut reſ- 
luſcitE. 

Cette circonftance du Troifieme 
Jour pour la RefurreGtion, a eſe aps 
proprice & Chriſt, & marquee pourluy, 
dans le CaJendrier des Prophetes ak 
qu'entre les waa, 4p qui le diſtio- 
guent davec tous les autres Reſſufci- 
tez, on le recognuſt encore par celle- 
ci, comme particuhiere 4 luy, 2 ſcavoir, 

ue ſa Reſurreftion eſt eſcheue au 
roiſieme Jour, {c]on les Eſcritures. 

Quand Lazare fuſt mort, Noſtre 
Seigneur laiſla paſſer lſeTroifieme Jour, 
ayant que le reſſuſciter, & tarda juſ- 
ques au Quatrieme, Fear 11.39. Entre 


nr 
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plufieurs raiſonsde ce delay, je compte | d 
celle-ci. Le Fils de Dieu r'a point 
voulu reſſuſciter Lazare dans le pro-f vi 
pre Jour de ſon decez , ni avant qu'il} lu 
entraſt au ſepulcre , pource que des)a 
il avoit refluſcite deux morts qui n'a- f tr: 
voient point encore eſte mis dans la - 
terre, A ſcavoir, le jeune homme def ſo 
Nain:;, & la fille de Jairus qui n'eſtoit | xe: 
decedee que depuis quelques heures, f {a 
Or fon intention a eſte deſtendre 1a j M/ 

uiſflance encore plus avant, a ſcavoir, | | 
{ORG dans le ſepulcre ; comme 1l a 
fait, quandil en a tire Lazare, Mais f Fi 
ce mort n'a point eu ſa Reſurrefion || val 
dans ſon Troifieme Jour; Noſtre Seig- || de! 
neur I'ayant differee juſques au - qua- Þ po! 
trieme, & empeſchant la concurrence || aut 
d'icelleavecla fienne, quant a cette cir- 
conftance. 


Trot ſepulcres mlraculenx, nommez tn ls 
Sainte Hiſtoire. | | I 


L'Eſcriture mentione trois ſepul- = 
cres fameux, dans leſquels Dieu 1 
donne 


Vg% Us 1 
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donnela vie aux morts, a {cavoir, 
Celuy d'Eliſce , de qui le corps ſer- 
vita reiluſciter une autre mort, mais 
luy-meſme ne retourna point en vie. 
Celuy de Lazare, quiſe relevad'en- 
tre les morts, mais non par ſoy- meſme. 
 Celuy de Chriſt, quis eft refſuſcats 
ſoy-melme, & en meſme temps en a 
refluſcite pluſieurs autces, deſquels en 


ſa mort-il avoit ouvext les ſepulcres, 


Matth.27.52,53- 

Les deux premiers ont eſte prepara- 
toires aux-merveilles du troifieme. Le 
Fils de Dieu a refſuſciteles autxes, a- 
vant que ſe ,reſluſciter foy-meſme , & 
derechef, anion . il a 
porte iſa wertu dans les ſepulcres des 
autres, qui ſont refluſcitez apres luy. 


Quatre hommes qui ont reſſaſcits les 
morts , avant CF apres la venue de 


Chriſt. 


Le don des Miracles a eſte confere A 
pom qu1 toutesfois n'ont pas receu 


puiſlance de donner la vie aux 
K 
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morts ; cette eſpece de merveille 
ayant eſte reſerveea un petit nombre 
diceux. L'Eſcriture n'en nomme que 
uatre qui ayent exerce ce pouvolr ; 
Jovi ſous VAncien Teſtament, & deux 
dans le Nouveau. Les deux premiers 
ſont Elie & ſon ſucceſſeur Eliſee : L'un 
reſſuſcita le fils dela vefve de Sareph- 
ta; Vautre, celuy dela Sunamite, Les 
deux autres ſont S. Pierre & S. Paul : 
L'un refſuſcita Dorcas ; autre reſſu(- 
cita Eutyche., Ainſi Dieu a ſuſcite 
deux organes de la reſurre&tion, avant 
la venue de ſon Fils , & deux apres 
qu'il fut ſorti du monde, Chriſt a 
paru entre les deux premiers & le 
deux derniers, comme le Soleil entre 
les Planetes, eſpandant fa vertu vivi- 
fiante ſur les morts de Fun & de Vautre 
Teſtament. 
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Suites de Article de la Rlurre« 
Gion de Carisr. Son AC 
cenſion au ciel. Sa Seance 
21a dextre de Dieu. 


C hriſt a verific ſa ReſarretH1on, par toutes 
les prewves qui s en ponvoient donner. 
Stant revenu d'entre le$ morts, 1l 
seſt fait recognoiſtre vivant, Non 
a une ſ{eule perſonne, ains A pluficurs, 
hommes & femmes , voire, a plus de 
500 enſemble : Non une ſeule feis,ains 
par pluſieurs & diverſes fois : Non 
un peu de temps, ains par I'eſpace de 
40 jours : Non en un ſeul lieu, ains en 
pluſteurs & divers lieux, en la ville ,  &s 
champs, dans les maiſons, & ſur les 
montagnes : Non de loing, ains en 
meſme chambre, en lieu clos : Non par 
un ſeul moyen , ains par une infi- 
nite de teſmoignages. Par TOliye, 
il a fait recognoiſtre ſa voix : Par 
la Veue, ſes lineamens & i ſtature : 
3 
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Par FAttouchement, les playes de ſes | ,, 
mains, de ſes pieds, & de ſon coſte : | o 
ParrfevaFtiobs, alldnt, venkng, 8&man- | a, 
geant avec ſes Diſciples, 1 a fajt your | g& 
qu'1] eſtoit vrayement vivant : Et d'a-Þ ye 
bondttt,par'touresles'Eſcrittres,com- | 
 mencantipar'Moylſe & fuivantipar tous po 
les Prophetes, il a prouve la neceſlitE & | 
HVverite de'fa refurrettion. eſt 


Poutijady Ditu n'4 jamais reſſufcite aucune}| eu 
perſonne de' marque, pour converfer en-f| en 
tes homes, excepre le Meffie. arc 


De tous les-morts qui ſont -revenus qu 
au monde pour y ſejourner (quelque |, 
-Eſpace Ue'temps, & frequenter encoreſ] jep 
les hommes, 11 n'y a eu, excepte Noſtre jef 
-Seigneur, aucun Prophete, nit perſonne qui 
-attrement 1Huſtre. Ceux que Dieu: poi 
'refſuſcitez,eſtotent-ou-enfans (comme, |. cy; 
celuyde Sarephta , & le fils de la Su-fþ ge: 

riamite) ou adoleſcens, (comme, celuy qui 
de Nai, la fille de Jairus, & Eutyche) 
ou ſans marque d'eminente qualite enf] 5,0 
TEgliſe, { comme, celuy.quiſortit vi auf 


o 
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vant du ſepulcre d'Elifee, & Lazare, & 
Tabitha.) Car quant aux Saints qui 
apparurent au jour de 1a refurrection 
de Chriſt, ils ne fireat que paſſer, & 
$eſtans monſtrez,ne sarreſterent point 
entre les mortels ; meſme ils n'ont 
point de noms en I Hiſtoire. Sur quoy, 
on pourroit demander , Pourquoy 
eſtans reſluſcitez ils ne demeurerent 
plus long temps au monde, afin qu'on 
euſt loihr de converſer aveceux ? Et 
en ſomme, Pourquoy nul des Patri- 
arches ou des Prophetes n'a efte rap- 
pelle des morts,pour faire encore quel- 
que ſcjour parmiles hommes, comme 
Lazare, ou Eutyche ? Mais fans par- 
ler des Peres de FAncien Teſtament, 
je feray encore cette queſtion ; Pour- 
quoy Noſtre Scigneur ne refluſcita 
point Jean Paptiſte, qui eſtoit ſon Pre- 
curſeur & ſon contemporain es jours 
de fa chair ? . Eſtoit-1] point a propos 
que cet excellent Prophete , une 1 


grande lumiere de I'Egli(e, & qui efroit 


mort pour la verite, fuſt remis en vie, 
auſſi bien que Ja fille de Jairus, ou 
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le jeune homme de Naiy ? 

Il eſt facile a conjecturer pourquoy 
cela n'a point eſte fait. S1 Abraham, 
ou David, ou quelqu'un des Prophetes, 
ou quelqu'un de ceux qui avoient fait 
des Miracles en leur vie, fuſlent re- 
rournez au monde pour y faire encore 
leur demeure, jamais on n'euſt manque 
d'exceder enles honnorant. $i la ſu- 
perſtition 1dolatre les corps morts des 
Saints, combien plus euſt elle 1dola- 
tre ces meſmes corps vivans apres leur 
mort ? C'eſt une des cauſes pour lel- 
quelles Dieu aima mieux reſſuſciter un 
homme du commun, qui avoit Tg 
les os d'Eliſee, que reſſuſciter Ehiee 
meſme : Caruntel Prophete , quia- 
voit eſte fi fameux en Miracles, euſt 
eſte adore par les homme, $'il fuſt ſorti 
du tombeau pour revenir parmi eux. 

Il y encore une raiſon particuliere 
quant a Jean Baptiſte. On ſgait com- 
bien haute avoit eſtE ſa reputation. 
Apres ſa mort meſme, on luy attri 
buoit ce qui n'eſtoit point : Car quand 
le Fils de Dieu ſe faiſoit recognoiſtre 
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par ſes aftes Miraculeux , pluſiteurs 
neantmoins le prenotent pour Jean 
Baptiſte, lequel ils s'1maginoi1ent eſtre 
reſfuſcite des morts, & eſtre Fautheur 
de toutes ces mervellles qui ſe faiſoient 
alors, Matth.14.2. $16.13,14. L'erreur 
euſt bien paſle plus avant, 11 ce Pro- 
phete euſt eſte reſſuſcite en effet : 
Mais il faloit que ce flambeau fiſt place 
aun plus grand luminaire, puis quill 
n'eſtoit venu que pour mener les 
hommes # Chriſt. Pour concluſion ; 
Chriſt eſt le ſeul Prophete qui a fait 
ſejour entre les hommes apres ſa mort, 
afin d'eſtre adore par eux. Tous les 
autres qui ſont revenus des morts, ou 
eſtotent perſonnes qui n'avoit rien eu 
dextraordinaire en leur vie, ou n'ont 
demeure que quelques moments ſur la 
terre 3 ,mais briſt s'y eſt arreſte yo 
jours, & a converſe avec pluſicurs, par 
diverſes fois, en divers lieux, & en 


diverſes occurrences. 
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Des tous cenx qui ont eſte reſſaſcittz. des 
worts, mii neſt ihtroduit parlant en 
PEſcriture, excepte Feſus Chriſt. 


Il ne faut pas demander fi nous ſe- 
rions curieux de voit un homme qui 
revieridroit d'entte les morts, & fi nous 
voudi1ons parler 4 luy. Combren de 

ueſtions luy ferions-novs 2 Nous 

emanderions quelle ſouvenance il a, 
quel Eſtre avoit ſon ame hots du corps, 
en quel licuelle a loge, comment elle 
s'y eſt trouvee, ce qu'elley a ven ou 
entendu, & ce qu'elle faifoit. Quand 
Lazare fut reſſuſcite, grandes tronpes 
de Juifs accoururent pour le voir : Sans 
doute, ils ayoient autant de curiofite 
_ nous, pour Vinterroguer & enten- 

re diſcourir. Et les morts aufquels 
Dien redonnoit la vie, recouvreyent 


aufli la parole ; neantmoms VEſcriture 


ne rapporte aucune choſe qui ait eſt6 
dite par eux : Et meſme, des qu'Eu- 
tyche fut reſſuſcite, (Az.20. 9, &c.) ce 
qui advint en preſence de pluſjeurs 
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ſfpectateurs,il ſe remit avec Yaftemblee, 
* | 4 efconter S. Paul ; & eux avfli ne 
| | quitterent point la predication de VA- 
poſtre, pour interroguer ou eſcouter 
un homme qui revenoit des morts. 
Nous liſons voirement de Moyfe & 
| | d Elie, qu'eſtans retournez au mo 
| 11s parlerent avecle Fils de Dieu, en 
| fa Fransfiguration ; & leſujerde leur 
| diſcours eſtoit Fiflue que le Redemp- 
| teur devoit accomplir en Jeruſalem, 
| Zucg. Mais aurefte, tant de morts 
| quiont eſte reſſuſctez , gardent le 
lence dans 1'Hiſtoire ; car elle ne reeite 
aucune parole qu'ilgayent prononcee, 
encore qu'elle marque d'autres partt- 
cularitez qui ſemblent moins confide- 
rables. Et ceci eſt veritable de tous 
ceux deſquels elle defcrit la refurre- 
Aion, n'y ayant pas un d'entrieux qui 
ſoit repreſente parlant, La deſlus eft 
a confiderer pourquoy TEſcretare ne 
recite jamals ce qu'ils ont dit : Car 
une obmiſion {1 notable & ft nmver- 
ſelle ne peut eftre fangs caufe. Nous 
trouvons donc que C'elt un honneur 
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uw eſtoit reſerve a Chriſt, d'eſtre le a 
eu], entre tous les reſſuſcitez, duquel | te 
les paroles fuffent enregiſtrees ; le feulf f 
_ parlaſt dans I'Eſcriture , le ſeul] a 
*entre,les morts, que nous puiſtons | 11 
eſcouter. C'eſt pourquoy la Sainte | mn 
Hiſtoire exprime fort amplement les | ni 
paroles que le Fils de Dieu a pronon- | T 
cEes apres ſa reſurrection, A diverſes | 1: 
- perſonnes, & ſur divers ſujets : mais | m 
' quant aux autres qui ſont revenus des | u 
morts, ellene mentionne pas meſme || tr 
un ſeul mot de tout ce qu'ils ont dit. [ 


Troiu diveyſcs | gin de Fours, 
dans le temps de Ia demenre du Sau- | © 
vew en ce monde. Obſervations ſur d 
cette circonſtance. 


Quarante jours ſe paſſerent depuis | j| 
Ia naiſſance de Chriſt, juſques ala pre- | -r 
miere entr6e qu'il fit au Temple, pour | h 
y eſtre preſente ſelon la Loy , Lev. 12. 

Lug 2. 22,  — jours depuis ſon | Þ 
Bapteſme, juſques a ce qu'il commen- | 0d 
cadentrer aux fonctions de ſa charge, ( 
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ayant miraculeuſement jeuſne tout ce 
temps-Ia : Et quarante jours depuis 
fa reſurrection, juſques a ce qu'il entra 
au ciel, En Ia premiere Quarantaine, 
il a paru comme un homme du com- 
mun , comme tout autre des premier- 
nes d'I(rael, leſquels on portoit au 
Temple pour les conſacrer a Dieu. En 
la ſeconde, il a paru comme un homme 
miraculeux, comme Elie & Moyle, par 
une abſtinence extraordinaire. En Ia 
troiſfieme , 1] a paru comme Fils de 
Dieu, eſtant declare tel par ſa reſurre- 
tion, Rom.1.4.. 

Plufteurs . periodes memorables ont 
commence & fini par Quarantaines ou 
de jours ou d'annees. Le Deluge com- 
menca par une pluye de 40 jours ; 8 
Noe ouvrit la feneſtre de Arche 40 
jours apres que les eaux-ſe furent reti- 
rees de deſlus les ſommets des plus 
hautes montagnes. | 

La as, des Hebrieux en Egy- 
pte,& les peregrinations de leurs Peres, 
durerent dix Quarantaines d'annees, 
(Gen. 15. 13.) 4ſcavoir, juſques aleur 
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fortie d'Egypte -; & furent fuyvies 
d'une autre Quarantaine d'annees de 
ſejour dans le Deſert, D'avantage, de- 
= leur ſfortie d'Egypte, juſques 4 
'annEe en laquelle Salomon poſa les 
fondemens du Temple, qui eft une 
date de grande conſideration en I'Hi- 
ſtoire ſacrte, fe paſſerent douze Qua- 
rantaines dans, 1 Rox 6. 1. 


Pourquoy le Fils de Dieu n'entra plus au 
Temple, deputs [a reſurretFion. Et 1s 
difference quil y a pour ce regard entre 
luy & ceux qui ont efte ſes principans 
types. 


Ezechias menace de mort , eut pro- 
melſle qu'any troifieme jour il monte- 
rot en la maiſon de YEternel , comme 
un homme nouvellement reffuſcire. 
Jonas ramen& Aa la clarte des vivans 
voulut encore aller yoir le Temple de 
Dieu 3 chap. 2. verſ, 5, Et Iſaac, une 
autre figure de_ la reſurre&tien de 
Chriſt, fut delivre de mort au mefme 
hen on le Temple fut baſti depuis. Or 
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le Fils de Dieu eftant reſlufcate entra 
voirement en la ville de Jeruſalem, 8 
reviſita plaſteurs heux qu'il avoit fre- 
quentezavanta mort, mais il ne 're- 
rourna-phus au Temple , lequel autres- 
fois 1] avoit 1 ſouvent honnore de ſa 
preſence : Cariln'eſtoit point conve- 
nable que ce grand & eternel Sacrifica- 
teur ayant -conſomme le ſacrifice qui 
annuloit tous ceux'du Temple,duquel 
1] avoit deſchirEleyoile,& ayant'a faire 
ſon:entree au SanCtuaire du ciel, retour- 
naſt en ce Temple qui n'c{toit que fi- 
gare du celeſte, Heb.9.24. 


Decens qui ont ven le Fils de Dien eft ant 
an ciel. | 


Nousſcavons qu'il a eſte veuren tous 
les trois degrez defon:Exaltation. Il a 
elte veu apres ſa Reſurrection, par plus 
decinq cens perſonnes a-unetois. Il 
a eſte veu montant au cie), par les onze 
principaux Diſciples. Et finalement, 
11 a eſte veu i la dextre de Dicu, par 


S. Eſtienne & par S, Paul. Ces deux 
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teſmoins ſuffiſoient pour publier le 
trotfieme degre de ſon Exaltation , I 
premier & le ſecond eſtans attcſtez par 
un {1 grand nombre de perſonnes. 

Eſt a confiderer que la Sageſfle de 
Dieu a choiſi le premier des Martyrs, 
& le dernier des Apoſtres , pour eſtre 
teſmoins oculaires de 1a Gloire de fon 
Fils : L'uneſtant entre les mains des 
bourreaux, eſt mort en cette confe(- 
ſion, Qu'il voyoit les cieux ouverts , & 
Jeſus eſtant a la dextre de Dicu, 47.7. 
55, 56. L autre ayant eſte ennemi jure 
du nom de Chriſt & de ceux qui 
croyent en luy, aconfeſſe de Pavoir 
veu en gloire, depuis fon Aſcenſion, 
I Cor.9.1, & 15.8. L'un eſtle premier 
qui a fſigne de ſon ſang cette verite : 
L'autre eſt le dernier qui a eu charge 
de la publier comme PFayant veue apres 
Favoir perſecutee. Tous les autres 
Diſciples ont ven Chriſt converſant en 
terre, mais ces deux-ci ſculs I'ont veu 
regnant au cel. 
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Toutes les prerogatives miraculenſes qui 
qui ont Wis ſepar ement en divers 
Saints , ſe trowvent unies en un ſcul 
Chri#t, an ſouverain deere. 


Entre les Saints, pluſieurs ont eſte 
rendus 1lluſtres, Ou par leur naiſlance 
Miraculeuſe 3; comme Iſaac & Jean 
Baptiſte : Ou par les Miracles qu'eux- 
meſmes ont faits , comme Moyle, Eli- 
ſee, &c. Ou par le don de Prophecie ; 
comme Samuel, Daniel, &c. Ou par 
leur reſurrection d'entre les morts 3 
comme Lazare, gs. Ou pour eſtre 
montez corporellement au ciel 3 
comme Enoch & Elie. Mais jamais 
homme n'a eu toutes ces O_ 
enſemble, excepte le Fils de Dieu. Les 
uns ont eu une naiſſance miraculeuſe,ou 
bien ont eſte Prophetes,qui n'ont point 
eule don des Miracles. Les autres ont 
fait des Miracles , juſques A reſluſciter 
les morts, mais eux-meſmesn 'ont point 
eſt6 reſſuſcitez. Les autres ont eſt6 
reſluſcitez , mais leurs corps ne ſont 
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pas montez au ciel, ains ſont retournez 
encore une fois au ſepulcre. Les au- 


tres font mentez au ciel, mais n'ont au-. 


cune;putfianced'agir ſur ceux qui ſont 
en terre. Au contratre,undeul & meſme 
Chriſt a eſte conceu miraculeuſement, 
aexercela puiflance des Miracles , & 
eclle de Prophete , eſt revenu des 
anorts, eſt monte corporellement au 
cel ; 6, ce qui n'appartient & aucun 
autre, dela haut1] gouverne:toute I'E- 
glite. Meſme 1l ſurpafie infiviment 
tous les autres en.chacune de ces ipree- 
minences-miraculeuſes qu'ils ont cues, 
Quelquesuns ſont nes de meres qui a- 
votent pale ;'aage d'enfanter ; mais 
_ Chniſteſtned'une Vierge. Quelques 

ans ont efte Prophetes ; mais Chriſt 
ava point recen VEfprit -par meſure. 
Quelques uns: ont cule don des/Mira- 


-cles;encertaines occafions ;mais:!Chriſt 


@20usJours cu ce /pouvoir. :Quelques 
uns ont eftEreſſuſcitez-parautruy;mais 
Chriſt s eſt reſluſcte-ſoy-mefme. Quel- 
y—_—_ ontelſte enlevez au ciel;:mais 
hriſtsy-eft ports par ſa propre ver- 
tu, 
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tu, Er'finalement , comme il tient le 


premier lieu en toutes choſes, luy ſeul 
eſt aflis ala Dextre de Dicu. 
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- 
Du dernier Jugemeant. | 


Pour quoy la Sainte Hiſtoire ne dit jamai 
que Dieu ſ0't Deſcends ſinon quand il 
a efit queſtion de faire Fuſtice , ou de 
Peſtablir , & de garantir les inne- 
cens. 


Oures les fois que Dieu eſt deſf- 

cendu, cacite, Ou pour publier 
des Loix , comme celles qu'il donna 
jadis A Iſrael, Exod.19. 18. & 34.5. Ou 
pour conſtituer des Juges 3 comme 
nous liſons &s Nombres, chap. 11. verſ.17- 
Ou pour faire le procez aux coulpas 
bles 3 comme aux baſtiſſeurs de Babel, 
& aux villes de Sodome & Gemorre, 
Gen, I. 5,6,7. & 18. 21, Ou pour 
donner protection 'a Jacob allant*en 
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Egypte, Ger. 45.4. Ou pour faire ju- 
ſhce aux Hebricux, qui eſteicnt op- 
preſſez par les Egyptiens, Ex0d.3.8. |, 

Certes IEſcriture ne veur pas dire 
que Dieu ſoit jamais deſcendu locale- 
ment; mais fieſt-ce queen effet il deſ- 
cengra un jour, en la perſonne de ſon 
Fils. Or d'autant quil'ne defcendra 
que pour faire Jugement, toutes les 
autres Deſcentes que VEſcriture Juy 
attribue, concourent A meſme but ; 
Car jamais elle ne repreſente Dieu ve- 
nant d'enhaut, ſinon pour faire Juſtice, 
ou pour la conſerver. 


Remarque” ſar les quatre JT ugemens gent- 
ranx , mentionnes ts Eſcritures. 


Tous les Jugemens que Dieu a def. 
ployez ou qu'il deſploye encore ſpe- 
clalement ſur quelques parcelles du 

enre bumain, ne ſont que particuliers, 

Y:En quatre ul Ont CONCcerne ou COn- 
cernent toute la generalite. : Les trois 
premiers ont desja paru, & le qua- 
mrieme eſt ala porte. - 
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- | Le premier Jugement. eſt celuy que 
= | Dieu prenonga contre Adam &:. 1a 

; | femme, qui repreſentolent tous leurs 
© Fdeſcendans. Le ſecond eſt celuy qui 
- | fit perir tous Jes habitans dw mo 
(- excepte huit, par les eaux du Deluge. 
n JLe troifteme et ceJuy qui diviſa la D 
4 Fcicte humaine, par la confuſion des 
'S Flangues, en Babel. Le quatrieme eſt 
Y Jceluy du dernier jour. 

3 | Lepremier Jugement oſta Fimmor- 
E- Ftalite aux hommes, & les declara fu- 
©, jets ala mort, laquelle, en vertu d't- 

celuy, eſt venue ſureux, ſucceſſive- 
ment. Le ſecond fit mourir tout le 

e- flgenre humain, en un meſme temps, 2 
l2 reſerve d'un fort petit nombre de 
perſonnes, Le troilieme rompit la 
communication qui eſtoit entre les 
hommes, leur oftant le langage univer- 
(el qu'ils avoient, & les empeſchant de 
Senrendre les uns les autres. - 

i- | Or y a-il plufieurs rapports & diffe» 
18 Frences entre ces 3 premiers Jugemens,, 
4- qui ont desja precede, & le quatrieme, 
qui eſt encore a venir, Nous avons 

| L 2 
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ſeulement a conſiderer, qu'ts 3 pre- 
miers, Dieu a juge les vivans:; mais au 
dernier , 1] jugera & les vivans & les 
morts. Sur ce ſujet, jay a propoſer 
Fobſervation ſuivante. 


' D'un admirable myſtere qui ſe volt en 1: 
diverſe ſortie des 3 premiers howme 
que Dien a retirez du monde. 


La vie humaine a deux iſſues diffe- 
rentes. Les uns en fortent par mort 
violente ; les autres, par mort natu- 
rele. Mais ceux qui ſeront trouve? 
vivans au dernier Jour,Jors que Noſtre 
Seigneur viendra pourle Jugement fi- 
nal,” ne paſleront ni par Yune ni pat 
Fautte de ces deux voyes, ains par une 
troiſjeme, qui ſera une ſubite tranſmu- 
tation de leurs corps, par Jaquelle ils 
deviendront incorruptibles, 1 Cer. 15. 
52. Ainſidoncil y a3 diverſes ſorties 
crdonnees aux hommes, pour deſloger 
de ce monde, les uns par une, les autres 
par une autre; aſcavoir, 

t Lamort violente, 
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La mort naturelle, 

Et la tranſmutation de ceux 
qui auront veſcu juſques au 
jour du Jugement. | 

De ces 3'voyes, les deux premieres 
ont eſte ouvertes juſques a maintenant, 
& ſont le paſſage ordmaire des mortels. 
La croibue ol reſervee pour les der- 
niers habitans du monde. 

Toutes ces trois dwerſes iſlues ont 
eſte viſiblement marquees Es trois pre- 
miers hommes qui ſont partis de cette 
vie ; car le premier qui deſlogea, ce 
fut Abel ; le ſecond, ce fut Adam ; le 


troiſſeme fut Enoch. 


Le premier en fortit par mort 
violente, p 
Le ſecond, par mort naturelle, 
Le troiſjeme, par un change- 
ment ſurnaturel & miracu 
leux, 2 
Ces trois ant marche'en c&t ordre, -$ 
Fun a ſuyvilautre immediatement, cn- 
tre ceux deſquelsle departeſt mention- 
ne par VEſcriture. Mais ils ſont allez 
par voyes differentes, qui ———_ 
3 
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toutes celles par leſquelles les hommes 
ayoient 4 paſſerapres eux : Car tous 


ceux qui font lortis du monde apresf 


ces trols premiers, ou-qui en ſortiront 


ci apres, parquelle que ce ſoit de ces| 


trots iſſugs , ne marchent que ſur les 
traces de quelqu'un de ces trois precur- 
Teurs, qui font (en cet eſpard) Vabre- 

& de tout le genre humain, diviſe 

omme en trois bandes, Et particu- 
Heretnent, comme ceux 'qui doivent 
paſfer par Ja ' tranſmutation ſuſdite, 
pour eſtre tratifportez hors de- cette 
"vie fans vorr Ja mort, ſeront les der- 
niers qui deſlogeront , aufli Enoch, 
* quiles a 'repreſente7z , eſt partile der- 
ner des'trots; ayant eſte precede d'A- 
bel, qn deceda de mort violente ; & 
TAdam., qui treſpaſla de mort natu- 
'relle. | I fantadmirer icy Ieconomie 
ge ce grand Dieu, & la-Sapience de cet 
Efprit qui 2diR6 les Efcritures. Ces 


trois hommes que Dieu a retirez les 


"premiers, 1a diverfite qui ſe void enf 


b. fortre, & Yordre qu'il y a'teny, 
eftoient Vefchantillon & I'epitome de 
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| cette 'grande piece laquelle'1l vouloit 


defployet tout au long des liegles,. & 

qutdevoit Seſtendre juſques aux der- 
qui ſe trouverolent vi- © 

yans ſur la terre. ER LH 


Pourquoy Dieu ; qui « predit er marque 
les meſurts, de' certains temps paviicu 
liers , na poirit 'rovelt combicn de 
temps le monde dit durer , ou quand 


ſera le Four du Fugement. ' it 

Dieu predit auttesfois , .Combien 
d'annees il y auroit-juſques ay;Neluge, 
Gen. 6. 3. Combien d'anntes durergit 
la ſervitade des Hebrieux en, pte, 
Gen, 15.13. Combicn d'annees il y an- 
roit dabondance &- de famme;;,..au 
temps. de Joſeph, Gen;41:29, 30, Com- 
bien d'annees:les Juifts demeurernient 
enla Captivite de Babylone, Fer, 25414+ 
& 29.10. Dan, 9-2.;C iend:at 


O 
fe paſſcrotent, juiques 3-8 | op Je 
Yue 


Chriſt, - Daw 8, 24/4 $e, On, i 

quelques' unes der ces predicions-gRht 

eſt6 donpees 428-ans, VOIrE49D ME Hr 
| 4 
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vant que leur terme expiraſt. + Or on 
|. ſupputer d'un. jqwy's 
'autre , combien d'annees' reftotent 
encore juſques 41a fin du temps. limits 
par les oracles. Voire meſme, Dieu 
n'a pas ſeulement donne Je compte des 
annees, ainsquelquesfois i] a ponctuel- 
Jement marque le propre Jour auquel 
une delivrance . ou. autre evenement 
devoiteſchoir, Dan.12.11,12. 

Mais ni le jour du dernier Jugement, 
ni l'Annee, ni meſmele Siecle qui doit 
faire 1a'cloſtare de tous les precedens, 
n'ont'jJamais eſte corez en aucune Pro- 
Pheſie,' quelque choſe que -puiſlent 
direles curicux: Or entre les-cauſes 
de ce ſilence, il faut conſiderer celle-ci. 
Quand Dieu a predit que:tel ou tel e- 
venement notable; dont le temps ;ne 
pouvolt eſtre preveu par aucune ſa- 
-geſſe humaine , adviendroit en telle 

Annee-ou en tel Jour, le principal but 
de ces predictions a eſtE de confirmer 
Ja foy'de ceux qui les verroient accom- 
plies, (Fea 13. 197) 'Carceux: qui vi- 
voient Juſques 2 ce 'temps-la , & voy- 
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ſur le Symbole de Ia Foy. 143 
otent la Propheſie effeqtute preciſe- 
ment 4 jour nommeE , meſme congys 
toat apparence, avolent tant plus de 
ſujet de croire en Dieu pour Fadvenir, 
dans une fi manifeſte experience de ſa 
yerite infa1}lible : & cela meſme eſtoit 
un moyen deconvertir les incredules. 
Mais au dernier Jour il ne $agira plus 
de faire proviſign de foy pour Fadve- 
nir , &n'y aura plus de lieu pour la 
converſion des meſcreans. Tellement 
qu'une revelation de ce Jour-Ja ne 
pourroit pas ſervir aux meſmes fins:i& 
uſages pour leſquels Dieu a revele 
pluſieurs autres Jours notables. La 
Sageſſe de Dieu ne donne-: point de 
oe ſuperflues. Il eſt neeef- 
ſaire de ſcavoir qu'il y aura un dernier 
Jour , mais non de ſgavoir preciſemengt 
quand il ſera, , "ARNE 02 


Du Saint Eſprit. 


Dnatre produttions notables , que ; Eſeri: 
ture arrribue a F Eſprit de Diem: ; 4 (+ 
voir, deux en la Creation , & denx en 
ls Redemprien. 


Ntre tant de grands & divers effects 
Jde FE prit de Diea , FEſcriture 


| 


entianne Rorekenentment ces quatre 
oduttions : 
t. Celfe de toutes les efpeces qui 
ficient erfermees en la maſſe des hs 
at commencement du monde: car 
farm Jes faite eſclorre ;, Eſprit de Dieu 
fe mowurvit ſur le d:(ſwus ru_e ex, Gen. 1.2. 
2. Cellede I : Car le ſouffic 
de Dieu, qui a fait | "dns en ame vi- 
vante, c'eſt _ du Tour-puiſlant, 
Gen.2, 7. Fob 33.4 
3. Celle du corps de Chriſt, lequel 
ſeu! dentre tous les homies a elt6 
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ſur le Symbolede Ia Foy. 155. 
conceu du Saint Eſprit, Lac 7. 35- © 
\ 4- Celle du nouvel homme'': Car 
pour devenir tel il faut naiſtre de 
Eſprit, Fea 3.5,6. 


ſ 


Pourguoy FEſcriture repreſente le Saint 
/ Eſprit, & ſes effets, ſous les noms 
mY Eau, de Feu, 4Qnftien d'Huile, 
" & 4 Aſperſion de Sang. Las wraye 
interpretation de ces termes , contenius 

en divers paſſages. | 


Ire L*Eſcriturt parle d'Eau & d'Efprie, 
ref par lequel il nous faut renaiſtre': Du ' 
| S. Eſprit & de Fey, duquel il nous fait 
uf eſtre baptiſez : De YOnCtion que nous 
e-f avons de parleSaint, laquelle eft ul 
ar effet de ce meſme Eſprit : Del Afpep- 
ef fiondu Sang de Jeſus Chriſt , laquelle 
- | auſlie fairpar le $. Eſprit. Fean'3: $. 
cl Math. 3.11. 1 Fean 2.20. 1 Pier. 1,8. 
- | Tellement que les noms d'F as, de Ped, 
, | + 0niFHiomd'Huile , & d' aſperſion de Ts 
ſont employez pour denoter ou le 
Eſprit ou les aCtes qu'il fait en' ious. 
-Or il eſt fort facile au yulgaire de-don- 
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nerdes paroles 1adeſſus, & de dire q 
ce ſont -ſimilitudes. Pluſteurs Com 
mentateurs & Predicateurs erdinaire 
ſe contentent de nous alleguer des ref. 
ſemblances entre I'Eau & le S.Eſprit ; 
& de meſme, des conformitez & ana- 
logies entre le Fen , qui nettoye &} © 
conſume , &leS. Eſprit , qui produit 18 
ſemblables effets. Mais il y a d'au- 
tres profondeurs 3 ſonder. & 
I! faut donc ſcavoir que toutes les| P" 
Purifications Legales , qui eſtoient fi-} P' 
res. de celle que nouf avons par le 
. Eſprit, ſe faiſojent ou parEau, ouff Þ 
r Feu, ou par Huile, ou' par Sang. || \ 
Foutes choſes qui avoient beſoin de » 
Nettoyement, ſe purifioient par quel- 


I. Par Eau: comme il fe pratiquoit 
en plufieurs occaſions : Car on ſcait 


que les: lavemens d'Eau eſtotent fort 
Srequens ſous la Loy ; & weſt point 
neceſlaire d'en ptodire des exemples. 

'> 2.;Par Feu-: comme quand Dieu 
.commanda de purifier le butin qu'on 


P 

guun deces quatre moyens : / 
: 

c 

4 

{ 


avoit [pris ſur les Madianites : Il don- 
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Ina que tout ce qui pouvoit porter le 


feu , ( a ſcavoir, or, argent, airain, fer, 


f eſtain, plomb) fuſt nettoye par Feu. 


(Nomb. 31. 22, 23.) 

3- Par Huile : comme cela &obſer- 
voit en VOnction des Sacrificateurs, & 
en celle des lJepreux, (Levir.14. 16, 17, 
18, | 

4. Par Sang : commeil eſt notoire, 
& nous le verrons encore ct apres, que 
preſque toutes choſes ſelon la Loy ſe 
purifioient par Sang, (Heb.9.22. 

Or pour dire que tout ce qui eſtoit re= 
quis a unevraye purification, tout ce que 
la Loy preſcrivoit a ces fins, ſe trouve 
univerſec]]lement dans 1a vertu du S. Ef- 
prit ; 'Eſcriture la repreſente, avecſes 
effets, ſous les ncms de toutes les ma= 
tieres & de tous les aCtes qui ſervoient 
aux purifications Legales. Je pourroye 
dire d'autres choſes ſur-ce ſujet ; mais 
elles viendront mieux 2 propos ſur la 
doctrine du Bapteſme', 2 quoy je les 
reſerve. | 


" 
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'* Catalogue des attions qui on ett celebrecs 
avec aſper ſion de Sang , autemps de lu 
Lov. - 
' _ ToutelaLoyeſt eſcrite de ſang. Les 
\ $acrificateurs, le peuple, n'y marchent 
quau travers du "g- Or pour com- 
prendre toutes ces diverſitez & tant 
dates Eſquels intervenoit le ſang , il 
eſt 2 propos de les diſtinguer & re- 
duire en certaines bandes ou catego- 
ries. Nous trouvons donc qu'il y a eu 
7 lgeers d'aftions ſolemniſtes par al- 
perlign de ſang. 
- Is ; La premviere Paſque 5 En Jaquelle 
- Jes: lraglites tremperent le faiſceau 
dbyſſope dans le ſang de IV'agneau, & 
; en marquerent leurs portes, pour leur 
....... lJervirde ſauvegarde. 
2=-,, 2. £ Aliancetraitee entre Dieu & le 
peuple : Car apres que Moyſe en eut 
recite les articles. il prit le ſang des 
victimes immolees 3 cet effet, eneſpan- 
dit une moitie ſur Vautel, & verſa l'au- 
tre ſur le peuple , leur diſant que 
ceſtoit le Sang de VAlliance. 
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JurleS dela Foy, 159 
3. La Conſecration du Tabernacle & 
des  Sacrificateurs. En cette. ceremoy 
nie, Moyſe arrouſa de ſang le Taber- 
nacle & tous les vaiſſeaux du ſeryice ? 
D'avantage, 1l. prit du ſang de deflus 
Pautel, & en fir aſperſion ſur Aaron, 
{ur ſes fils, & ſur leurs veſtemens. 

4- Les Sacrifices,, tant Euchariſtiques 
qu*'Expiatoires : Car en tous Sacrifices 
on verſoit le ſang tout a Fentour de 
Fautel des holocauſtes : En quelques 
uns on en mettoit meſme, ſur celuy des 
a"_y : Enquelques autres, on en 
aiſoit aſperſion devant le voile_ du 
Sanftuaire, ed 

5- L'Expiation generale;que I'on celes 
broit une fois Van, En cette ſolemnits, 
Je Grand Sacrificateur faifoit afperſion 
de ſang, par 7 fois, au devant du Pros 
pitiatoire , puis au dedans du. yolle, 
puis encore ſur Fautel des encenſe» 
mens. 

6. La purification des ſouilles. Le 
Grand Sacrificateur prenoit. du ſang 
Tune genice eſgorgtEe A cet effet,en fat= 
ſoit aſperfion fr le devant du Taber« 
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mnacle ; _ la victime ayant eſte bry. 
{keavec ſon ſang, & les cendres'reſer. 
v&es, on les meſloit avec de lean, pour 
en arrouſer les pavillons, les vaiſleau 
& les perſonnes attcinte de quelque 
ſotiillare. Ce myſtere eſt ouvert par 
TApoſtre, Heb.9.13, 14- 

7. Le nettoyement Ceremonial de 14 Lepre, 
tant des maiſons que des perſonnes. On 
eſgorgeoit an paſlereau, & deſon ſang 
on arrouſoit homme qui eſtoit nou- 
vellement gueri de la lepre. D'avan- 
tage , On prenoit le ſang d'un agneay, 
duquel on marquoit oreille droite du 
lepreur, ſa main, & ſon pied. Sembla. 
blement,fi la lepre Seſtoit attach&e aux 

arois d'une maiſon, le Sacrificareur 
es arrouſoit du ſang dan paſſereau,, a- 
pres que Finfettion Seſtoit eſvanoiiye, 
Ainſfi toute cette multitude d'attions 
conſommees par aſperſiou de ſang, ſe 
reduit aux 7 eſpeces icy menrionnees. 
Cette diſtinction peut ſervirnon ſeule- 
ment 2 Ja memoire , pour les retenir, 
mats auſh aVentendement, poyr bien 
cognoiltre leurs differences & _ my- 
eres 
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ſteres enclos en cette diverſitse. Il nous 
ſuffira pour maintenant , d'y remar- 
quer la vertu du Saint Eſprit, repre- 
{entee par le nombre Septemaire, qui 
eſt une marque de perfection , pour 
dire que par icelle nous avons une en- 
tiere application du ſang de Chriſt, 


Le ſang n'a point la propriete de blaxchir, 
Ponrqnoy done eft-11 dit ( Apocal, 7. 
14. ) que les ſaints ont blanchi leurs 
robbes au ſang de I Agnean ? 


du Plufieurs Sarreſtent,felon 1a eonſtume 
la-F du vulgaire , a une fimmlitude, prenans 
ux þ la blancheur pour embleme'de nettete 


ou de gloire : Mais la fimilitude leur 
manque, lors qu'il faut trouver cette 
blancheur dans le Sang, lequel naturel- 
lement ſoiiille en lieu denettoyer, & 
oſte la blancheur en lieu de la donner. 

-Quelques ſ{cavans Interpretes di- 
ſent fort bien, que ce paſlage porte une 
alluſion a Thabit des Sacrificateurs de 


en la Loy, leſquels n'entroient dans le 
y- I Temple qu'en robbes blanches. Le 
Es | | M 
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ſens en eſt, queceux deſque])s 1 eſt icy 
par}e, qui ſunt venus de Ja grande t11- 
bulation, ont eſte faits Sacrifhicateurs 4 
Dieu 5; auquel 1ls ſer vent jour & nuit en 
ſon temple, verl. 15. Car cette Sacriti. 
cature de laquelle ils ont eſte honnos 
rez, eſt exprim&e ſous le nem du velte- 
ment queles anciens Sac11ficatc urs por- 
toient lors qu'i]s faiſoient le ſervice. 
Mais la queſtion demeure encore, 
comment ces robbes ont efie blanchies 
en ſang. Feſtime donc que cette ex- 
preſſion denote une reſſemblance en- 
tre Ia conlecration des Sacrificateurs 
Levitiques, & celle des Chreſtiens, 
Lors qu'Aaron & es fils furent appel- 
lez A cette charge, on leur dcnna les 
veſtemens ſacercotaux, entre leſquels 
eſtoit la robbe de lin : mais 11 ne leur 
fut point permits d'approcher de Vau- 
te], ni de faire aucune fonGion dans le 
Tabernacle , qu'au prealable ils n'euf- 
ſent eſie.arrouſez de ſang, eux & leurs 
veſtemens, Exod. 29. 21. Levit. 8. 30. 
Comme doncles Sacrificateurs anciens 
eſtojent conſacrez par Sang, & rendus 
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capables de porter Vhabit ſacerdotal 
en la maiſun de Dieu ; ainſi en vertu 
du Sang de Chriſt, nous ſommes reve- 
ſrus de la qualite de Sacrificateurs, re- 
preſent6e par le veſtement blanc. Et 


| Ceſt ſommairement ce {que Javoye 2 


dire ſur ce paſſage, lequel il faut expo- 
ſer pluſtoſt par metonymie que par 
une f1mple metaphore. 


a 4 — 


Del Egliſe, & de 1a Communion 
des Saints. 


Ponrquoy Moyſe eft plus prolixe & plus 
exatt en la deſcription au Tabernacle, 
queen elle du Monde entier, 


Uiconque comparera les 2 pre- 

miers Chapitres de la Geyeſe, avec 

les 16 derniers de Exede , excepte le 

32 & les deux ſuivans, trovera une 

grande difference entre Moylſe deſcri- 

vant Fedifice de I'Uniyers, 8& Moyle 
M 3 
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deſctivant la fabrique du Tabernacle. 
En Fun, il eſt fort general & ſuccinct : 
en autre, il eſt fort copieux,& marque 
_ zuſques aux moindres particularitez. 
La deſcription de ce grand baſhiment 
du Monde ſembloit voirement reque- 
rir plus de mots, que celle d'un petit 
pavillon, qui n'eſtoit qu'un atome en 
comparaiſon de cette vaſte eſtendue 
des cieux & dela terre : Mais tout au 
contraire, V'Eſprit de Dieu ayant en- 
ſerre & reduit en un petit tableau 
toute Ja maſle du monde , nous eſtalle 
Ia ftruture du Tabernacle en une 
longue & large peinture, Or 1l eſt 
bien cetain que le ſtyle de VEſcriture 
.a ſes mefures compaſlces par les regles 
dune ſouveraine ſageſſe. Voici donc 
ce que nous conſiderons icy, laiſlans a 
part pluſieurs autres raiſons que nous 
pourrſons apporter la deffus. 

' Le Monde na eſte baſti que pour 
FEgliſe , afinqu'en elle Dieu ſoit ſer- 
vi. Le Tabernacle eſtoit & la figure 
de Egliſe, & Venſeigne ſous laquelle 
elle gaflembloit. Dieu donc voulant 
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monſtrer que ſon Egliſe, dans Jaquelle 
on pratique ſon ſervice, luy eſt plus 
precieuſe $& plus conſiderable que tout 
le reſte du monde, a parle du Taberna- 
cle plus amplement & plus particyu- 
lierement que de tous les Elemens, 


 voire quede tout I'Univers enſemble. 


Le nombre des perſonnes qui compoſent le 
corps de FFgliſe univerſelle, n'eſt pas 
ſeulement prefix & defini , mais anſsi 


regle par meſures & proportions. 


Dieu n'eſt point attache aux Nom- 
bres, mals toutesfois 11 fait & diſpoſe 
ſes ouvrages par nombre, poids, & 
meſure. L'on remarque qu'apres la 
ſortie d'Egypte, Dieu fit compter tous 
les Iſraelites depuis 'aage de 20 ans & 
au deſlus ( Exod. 38. 26.) & gentrou- 
va 603550. Lannee ſuivante, Dieu 
commanda de. faire une ſ{econde re- 
veue du peuple, (Nombr. 1-46.) mals 
ſans y comprendre les Levites qui a- 
voient eſte comptez la premiere fois a- 
vec les autres Tribus. Or nonobſtant 


” 
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cette ſubſtraCtion, & les accidents qui 
pouvoient avoir change le nombre du 
peuple, depuis Fannee precedente, il ſe 
trouva que leur nombre eſtoit encore 
jJuſtement & preciſement de 603550. 
Enquoy Ion void une proportion que 
Dieu a tenue en la multiplication de 
ce peuple-la. On obſerve encore un 
myſtere dans le nombre exact des 
22000 Levites qui furent comptez 
alors ( Nombr. 3.39.) Aureſte, je ne 
conteſte pas Vopinion commune , tou- 
chant les 144cco du 7 de I Apocalypſe, 
qu'ils ſe doivent prendre pour vn nom- 
bre indefini, auſſi þien que les 7000 

ut n'avotent point fleſchi le genoiill 
Sr Paal : Mais fi faut-1l confide- 
rer pourquoy le Saint Eſprit , qui ne 
dit rien de ſuperf]u, ne fe contente pas 
d'avoir nomme la ſomme totale de 
eeux qui ont efie marquez en Iſrael, 
ains encore partage ce nombre en 
douze fois douze mille, attribuez par 
eſpales portions aux 12 Tribus, cha- 
cune deſquelles y eſt mentionnee Fune 
apres autre, avec expreſſion de ſon 


» 
y 8 ©, 
hoe <2 oS. Lk NA 
"7 ,.. > WI - Airs 628 ; 
4% 4" aa 


e 39”, Heb 
«54> =: coeds 


ſur le Symbole dela F oy. 167 


nombre particulier : Car cect monſtre 
que le nombre des Eſleus & la multi- 
tude des croyans, ſont meſurez par 
certaines proportions, leſquelles ſont 
cognues a celuy qui en eſt TAutheur. 
Certes, le rapport des 70 Diſciples de 
Chriſt, aux 70 Juges qui furent ſubſti- 
tuez a Moyſe,& aux 70 enfans —-_ 
Jacob lors qu'il deſcendit en Egypte, 
eſt une ligne de cette admirable ſym- 
metrie par Jaquelle Dieu a 'limite & 
proportionne le corps de l'Eghle. 

Or ceci fortifie Ja maxime , Que, le 
nombre des Eſleus ne peut ſouffrir ad- 
dition ni diminution : Et, Que 
FEfle&ion n'eſt point procede de la 
volonre des Eſleus, ains de celle de 
Dieu qui les a prevenus. Car peut-on 
dire que tous les Eſleus, depuis le com- 
mencement du monde jufques 4 la fin, 
ſe ſotent accordez enſemble, pour faire 
une compagnie compoſee preciſement 
d'un nombre certain & regulier 2? 
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Du petit nembre des fideles, en trot di- 
vers advenemens du Fils de Dieu. 


Rapports ſur ſe ſujet. 


Quand le Fils de Dieu vint en Eſprit, 
avant le Deluge, pour preſcher aux 
hommes de ce temps-la, LEgliſe ſe 
, trouva Teduite en 1a feule famille de 
. Noe, 1 Pier. 3. 18,19, 20. Quand le 
Fils de Dieu vint en Chair, Seſtant fait 
homme, 1] y avoit peu de perſonnes qui 
fuſlentdi[polees ale recevoir. Et quand 
1] viendra finalement en Gloire, il ne 
trouvera point de foy enla terre, Luc 
18.8. 

Comme il y avoit en FArche 7 ani- 
maux de chacune eſpece nette, auſli 
n'y avolt-1] que 7 perſonnes qui fuſlent 
nettesde cacur : Car des 8 qui furent 
preſervez du Deluge, il y en avoit un 
qui eſto: impur, a ſcavoir, Cam. Le 
no:mbre des fideles eſtoit un peu plus 
grand , quand Jeſus Chriſt naſquit : 
toutesfois I'Eſcriture n'en nomme que 
Sept, comme les plus notables, A ſca- 
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voir, Joſeph & la Vierge, Simeon & 
Anne la Propheteſle , Zacharie, Eliza- 
beth ſa femme, & Jean Bapriſte leur 
tils, qui eſtoit ne un peu auparavant. 


Trows divers eſtats de ” Egliſe en tron di- 


vers temps , & trois divers tiltres a'i- 
cells. 


Avant la Loy, VEgliſe eſtoit , pour 
uſer de ce terme, Orconom/gue. 

Sous la Loy, ellc e{toit Nationale, 

Et ſons Evanglle, elle eft devenue 
C — ou, Univerſelle. 

On ſcait que Dieu Va eſtendue par 
degrez. Au commencement”, elle ne 
conſiſtolt qu'en familles, qui eſtoient 
celles des Patriarches, & continua ainf1, 
juſques apres la mort de Joleph & de 
ſes freres. Apres, ces familles S'eſtans 
multiplices juſques a ſurpatler le nom» 
bre des Egyptiens , elle commenca de 
faire corps de Nation ; & Dieu luy 
impoſa loix & reglemens, puis luy done» 
na pays pour y vivre 4 part. Finale- 
ment, FEvangile eſtant ſorti dela, & 
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public par toute la terce , VEgliſe n'aþ 
plus eſte bornee dans Venclas d'un peufr 
ple, 2ms de Nationale qu'elle eſtoit,| 
elle eſt devenue Univerſelle. * 


fteament &r celle du Nowveau , quant af" 
la Communion des choſes qui eſtoient| 
ordonnees pour Sandtifier. 


Difference entre PEzliſe de F Ancien Te-| 


La Loy, comme 1l eſt afſez notoire, 
difyngue les choſes qui eſtoient ſeule- 
ment Saintes ou ſanCtifiees, & celles 
qui eſtojent Tres-ſaintes, Ceſt a dire, 
qui ſervoient meſme a Sandttfhier les 
autres. Pour exemple . la confection 
aromatique que l'on employoit a Yon- 
Ction des Sacrificateurs 3 Item, tous 
ſacrifices Expiatoires ; certaines eſpe- 
ces d'Oblations; & FAutel, qui ſancti- 
fioit les offrandes ; toutes ces choſes 
Sapptellotent Trec- ſaintes, Levit. 2. 3. & 
6.14. Nombr. 18 9. Exod. 28. Or il 
faut remarquer que les ſeuls Sacrifica- 
teurs avoient le droit de toucher a ces 
matieres Tres-ſaintes : C'eſtolt un pri- 
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vilege de leur office. Le peuple ne 
ne touchoit jamais VAutel, jamais ne 


uvoit uſer d'oignement ſemblable a 


celuy des Sacrificateurs, & jamais ne 


gouſtoit d'aucun Sacrifice F'Expiation, 


comme nous verrons plus particultere- 
ment, quand il eſcherra de traiter de la 
'Cene. En ſoumame, ceſtune maxime, 


que toute choſe qui portoit la , qualitE 
de Tres-ſainte , eſtoit interdite au peu- 
ple; lequel, en cet efgard,n'avoit point 
de Communion avec les Sacrificateurs. 
Or il ne &agit point icy d'approfondir 
ce myſtere : Il nous ſufht de remar- 
quer quz le Nouveau Teſtament a oft 
cette difference, Tous Chreſtiens 
aujourd'huy ſont Sacrificateurs,, tous 
recoivent YOnction Sacerdotale, tous 
ont droit de manger ce qui eſt Tres 
ſaint, & quiala vertu de nous Sandti- 
fer, a ſcaroir, le Sacrifice Expiatoire, 
qui eſt le corps de Chriſt, Ainfi Ia 
Communion des Saints eſt maintenant 
plus complete & plus univerſelle 
qu'elle neſtoit en la Loy. 
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vatre divers baſtimens deſquels Dieu 4 
efte Þ ArchitetFe, repreſentans diverſe- 
ment Feſtat'de I Eglipe. 


Nous trouvons quatre edifices de\- 
quels Dieu meſme a marque & ordon- 
DE 1a ſtructure, 

Le premier, Ceſt Arche, dans la- 
quelle1l conſerva Noe, durant le De- 
luge. | 

Le ſecond, c'eſt le Tabernacle qui 
fut conſtruit au Deſert, autour duquel 
e{totent campees les Tribus. 
 Letroliſfieme, c'eſt le Temple, baſtif 
fur une montagne, 1a on ſe tenont Vaſl- 
{ecmblee generale du peuple de Dieu, 
Le quatrieme, ceſt 1a Jeruſalem 
celeſte, deſcrite au 21 de I Apocalypſe. 

Mais1l y a une grande diverſite entre 
ces quatre baſtimens. 

Le premier, a ſcavoirl Arche , n'a- 
volt autre fondement que les eaux ſur 
leſquelles elle flotoit. 

Le ſecond, a ſcavoir le Tabernacle, 
eſtoit voirement poſe ſur la terre, mais 


fur Ie Symbole de Ia F oy. 175 


ambulatoire, n'ayant point de ſiege ar- 
reſte, comme eſtant compole de pieces 

qui ſe deſmontoient & ſe tranſpor- 
tojent d'un even autre. 

Le troiſieme, A ſcavoir:le Temple, 
eſtoit fixe, fonde ſur la roche, de puil- 
ſant eſtoffe, qui promettoitune longue 
duree : Mais 11 eſtoit combuſtible & 
ſujet 3 demolition : Comme en effet 
par deux fois 11 a eſte renverſe de fond 
en comble. 

Mais le quatrieme, qui eſtla Jeruſa- 
lem denhaut, baftie de Ja propre main 
de Dicu, ſans aucuns ouvriers , poſle- 
de une fermeteE ſans eſbranlement , & 

| une durce ſans fin. | 

Ce quatrieme edifice eſt le but & la 
perfection des trois precedens, leſ> 
quels ayans ſucceſſivement repreſents 
I'Egliſe en divers degrez de foibleſle, 
ſe terminent en cEt effat immuable au- 
quel elle ſera, eſtant loge& dans. le 


ciel. 
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Pourquey les plus notables perivdes de PE. 


gliſe, & pinſicurs inſignes myſleres 


ont en leur commencement en un De 


ſert. 


La premiere fois que lcs Anges ont 
parle aux hommes, ca eſte dans un De. 
ſert : Car Agar, Ja premiere perſonne 
2 quiles Anges ont par}e, <ſtoit au De- 
ſert, lors que Ja voix de Ange Juy fut 
addreflte, Gen.16.7. | 

La premiere fois que Dieu 2 parle 1 
Moyſe, ca eſte en un Deſert, en cetce 
fameuſe viſion du buiſlon ardent, 
Exod. 3. 

La Loy a eſte dennee en un Deſert. 
Le Taaecs elte conſtruit enun 
Deſert. 

. Les plus illuſtres figures de Chriſt, 1a 
Manne, le Rocher d'on ſortit Feau, la 
merveille du Serpent d'airain, ont efie 
produites en un Deſert. 

Le jeuſne miraculeux de Moylſe , ce- 
luy d*Elie, & de Chriſt , fe ſont paſlez 
dans un Deſert. 
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fur le Symbole de la Foy. 175 
La predication de VEvangile a com= 
mence en un Deſert, Matth 3.1. 

Le Bapteſme, premier Sacrement de 
la Nouvelle Alliance, a commence en 
un Deſert, & Jeſus Chriſt meſme Ia 
receu en un Deſert. 

La premiere & la derniere piece de ' 


.þ TEſcriture,a ſcavoir, les livres de Moy- 
ſe & celuy de V Apocalypſe, ont eſte 
| dictees en un Deſert. 


L'Egliſe Chreſtiengve , recueilhe 
Centre les Juifs, apres I'Aſcenfion du 
Fils de Dieu, ſe retira dans un Deſert, 
avant le ruine de Jeruſalem, & y ſe- 
journa trois ans & fix mois, Apoe. 
I2, 14. % 

Pluſicurs excellentes conſiderations 
ſe pourroient apporter fur ce ſujet © 
Mais principalement, Ja Sagefle de 
Dieu a voulu monſtrer dans les plus no- 
tables commencemens, tant de I'Egliſe 
d'Iſr2El que de la Chreſtienne, que ſon 
Egliſe eſt un corps diſtingue d'avec 
toutes les autres focietez qui ſont au. 
monde, forme d'autres principes, dori- 
gine toute ditferente ; & qu'elle n'eſt 
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x76 Nouvelles Obſervations 
point fondee fur ancun Empire ter- 
Eſt notable,que comme FEgliſe d'If- 


rael demeura 40 ans enun Deſert , .a- 
vant qu'eſtreeſtablie en la terre de Ca- 


naan ; FEgliſe Chreſtienne demeura, | 
' Jepuis ſon commencement, A ſcavoir,ſ' 


- dEs que le Fils de Dieu fut monte au 


cicl, 7 fois 40 ans en une continuelle 
perſecution, qui la reduifit aux ſoli- 
tudes & deſerts : Car depuis I'Aſcen- 
fion de Noſtre Seigneur, juſques a Tan 
315 de ſa Nativite, quand Conſtantin 
rappella les Chreſtiens & leur fit ba- 
ſtir des Egliſes, ſe pallerent 280 ans. 
7 fois autant d'annces que les E{ra&lites 


en avoient paſſe dans le Deſert. 


Tame FEgliſe na jamais efts aſſemblic en 
un lien, excepte lors quelie eſtait en 
P Arche. E 


Gy Depuis la famille d'Adam, en la- 


quelle eſtoit pour lors enferme le corps 
de1Epliſe, on ne trouve porht que ja- 
mais les Croyans, qui compoſent 

/ 'Eglile 
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far Te'S prong liFoy. 197 
I'Egliſe Militante,ayent eſte tous amaſ= 
ſez enumheu; quand 11s. eſtoient 
tous enclos dans ce yaiſſeau qui les pre- 
ſervadiuiDtuge. [Les Iſratres,iquand 
ils ſortirent d'Egypte & lors qu'ils de- 
meyroient au Deſert , eſtoient tous al- 


'ſembI&#2 en'un theſine Hen: mais en- 
'corene'peut-on pas dire pour 'certain 


que'toliteTEgliſe eſtoit 1a :\car on ſcait 
que Dicu avoit des  enfans parmi les 
atitres' tiatrons , efloignicry de celle 


dIf581 3" reſinottits: "Job & e5 amis, 
yi'fons 5 recogn rent te viay Dicu. 


'eſt une vamtE6tres-vaine , quand on 


; | prefſente' des” Decrets ſous 1e nom de 


YE Unive niverſelle; "comme (i elle a- 


'voit eſtE& 2flembi6e” en un lieu 3 car 
meſine les" Conciles' que Von”: ww 
Univerſels/,' ne l8Tonr'; int ety 

& ne” peut-on dire'qu'ils jre pefenioe 


? fe ntiverſclte-: 'Car facie i n 


Us rhonde, ans 
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Lewitique i Garellecoreexproſilment 
que cette aeremonie:expioit toutes 
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a dire, qui avoient eli .comttis ra 
ques aloss. Les ei COU» 
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clement que par )'cipace &ine .an- 


ſurvenoient apres Vexpiation prece- 
dente, & en faloit encore une autre, 
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io Nouvelles Obſeryations 
laquelle ne venoit qu'au bout de Van. 
Or combien de "perſonnes mouroient 
avant Yan revolw;; ſans pouvoir' at- 
eaindre-1c. Jour'de YExpiation? 'Tous 
cenx'donc 'qui eſtoient prevenas de 
ntvrt avant que ce Jour-1a fuſt eſcheu; 
Qecedoient fans avoir obtenu' enticre 
Remiſſion,'puis qu'il reſtoit nombre de 
pechez quin'avoient encore' pea eſtre 
expicz felonla Loy, NOTo! 
*+Certesla Loy meſme monſtroitVim- 
puiflance de ſes expiations, par lef- 
elles'on ne parvenoit jamais a une 
emiſſion totale. ' Mais la Remiſſion 
quenonsavons par Chriſt , eftace' uni- 
verſeltement tous les pechez de 
Fhomme-qui acceptece pardon. Aufli 
n'eſt-ellepoint reſtreinte 4 aucune cir- 
ccotiftancerde _ ou detemps} © C'eſt 
pourquay; enhicu quela Loy ne pre- 
Fnkleio Kamidbor des dar Hr ov 
Feute:fois-en toute une annee;,'Evan- 
glenousla prefente tous les jours. | 
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oder Deſepoir, pony rs 


Le Deſeſpert docs la. | kg 
de de Dieu : 'Mais le Preſomptuen 
gui ui ſe: croid capable. de donner $ aff 

Aion. +Dicu, offence ſa Juſtice < fa 
Miſericorde tout. enſemble... Sa Ju- 
ſtice, , en voulant qu'elle approuye un 
payement qui eſtnul, ; Sa Miſericore 
de,;cn cuidant contenter Fin Juſtice. 
Car uiconque. s imagine. de; pouyoir 
Gatisfaire a la Juſtice Dieu, NE 
pas avoir beſoin de ſa Miſericorde. 


Un fidele cyant Commis quelque pecks fore 

+ - © enorme , eft-il cr wencore qu'il 
'5'eu] ſoit vepents or ' att pardow, 

- Diew | aimer tout autant qwil'1 ainois 
avant V offence commiſe-? = 


Dieu aimele juſte;z mais IK ;aſte 
vient 4-.;perpetrer | nique .grand 
crime, il eſt impoſſible que 4 ne 
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Sen reſſente, Toutesfois la porte de 


is Malericerde eſt rovrjourAguverte au 
repentant., - Mdisy ail appargnce que 
Dicu ayant eſte grievement offence par 
un homme lequel il aimoit, vueille 
Frivier effcote tanlfi prante dffeftion 
gran itparaydnt > Carl 

de 


Pon; &- touresfois rabbavre 
iere biexrvuciilimrice. Nous 
pit ons fouver Xrelqub Feſt ret 
ndipne de Pamfiris que nous ly 
pn & porrvons avoir encore 
encoup d'affeftion poar 'Ioy 5 mats 
# eft-mekaiſs quiche rerourne al 
arimefine deprt Hans lehuel ohie eftoit 
avaneFeffence thrervenntE', quoy quiil 
en teſmoigne du deſplaiſir. 
;.$as gette queſtion , nous pouvens 
pw 5 il ya meſme plus de joye au 
ail ;-. plus d'afteQiony en quel- 
queefpard; pour un pecheur venant 2 
samender , que pour nonante & neuf 
juſtes, qui n'ont point beſoin de repen- 
| titiere -: Que :1'arriorid de 
'envers fey efifafts ne; ſe mefare 
p& & ptopurtion-Utt bieh bu dit niat 
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'ils forit, ains procede” purement &&: - 

2 ont :' Que meſme 1x ov lepech& 
abondoit , Diew fait'que fagrace ſur»: 
abonde : Que celuya qui Dieua x 
donne les plus grands pechez, eſt ſou- 
vent celuy qui-plus aume Dieu. & par - 
conſequent, celuy. eſt le plus aime de 
Dieu, Lc 7. 47. Que le pere du pro- 
> ing age uellz patabole tend znoffre 
ſojet) telmoipiia d'avoir encore” ans 
tant amour” pour ce fren fils 7 apres 
touter fes deſbauches; quit 7 m_ x 

aupataVvant, Zac T5. -1a If 
- flor des pechez eſt repreſent ſous I@ 
i | nom dAmneftic oud'Oubliatice;quand 
411 | Dieu profnct de n'avoir plas fouves 
nance de' nos rranfgreffions, ams tes 
tenir cotmenon advenuts ; d'onh vere 
fuit que feur miethvire ne \diminnere 
1- | point Famour' que Diew nous a'ports 
\ forge gonnor es Fer/31\'$4. Hibs 

17. &r0. 17. Er av fin, Que-plus 
fears Saifts' ayaris perpetrs6” divers 
ainies notabley, &eftansdecheus' df 
s | hg qiiils tefloient | en'FEpliſe | 4@ 
4 | © mans 12 RE Re- 
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miflion-;::ains encore ont; eſt6;reſtablis 

en'toutes leurs. dignitez. & preeminen-, 

ces'; Comme - NOS. , VETrONS Maintes, 

nanr. 168 © £# art) * e wa; Id 

 Exemples de pluſpenrs grapds pechears 
- reftablu en lewr premier eft at; 
LT ANREY die 


0342 -* 


Novus en trouvons: quatre ,Uluſtres | 
ertretous les autres, que Dieua reſti- 
tuez en leyr entier. ;- 4 ſcayoir,, un Sa- 
crificateur Souverain ,. un. Propheteg;: 
uti Roy , & un des premiers Apoltrey 
Ces quatre ſont,, , Aaron, Jonas, Mas 
paſſe, 8 Sajpt Pierre, Aaron, quieſtang, 
nomme de Dieu 21a Sacrificature, ,puis 
Seſtant rendu organe de Vidolatrie du. 
veau.d'or , fit neantmoins, derechet 
eflev&ala dignite Sacerdatale. Jonas 

ws'eſtant rendu ;deſerteur de office 

his ty , fut toutesfois encore. 
honnore de* cette, charge pour la. ſe. 
conde, fois. - Manafſe, quiapres ayoir 
zxemph de ſang /innocent'toute, la ville 
IIS ,'& dreſſeun Empire au 
diable, pour leſquels crimes il tut deſ- 


a. ® 
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is. | poiiills de ſon royaume, trouye neant- 
n-; | moins grace envers Dicu, quile fit re=. 


e-. | monter ſur le throne. Saint Pierre,, 
;-.: | qui apres ayolr laſchement renie_ſon 
., | Maiftre, futtoutesfois re-integrezFA- 
re: | poſtolat ; voire par trois clauſes ex- 


primers en ſa commiſſion, . pour effacer 
es. trols reniemens qui eſtojent ſortis 
| de fa bouche, Fean 21.15,16,17-., -- 
On pourroit en produire dautres. 
IJ cxemples .: mais ceux-ci. ſoat les, plus 
expres. La bonte de. Nicu a vouly 
reh3biliter ces pecheurs repreſentez 


la») | en-ces quatre* qualitez , diverſes, les 
ng, | plus ſablimes de toutes ;. 2 ſcavair, le 
uts | Sacerdoce , Office de Prophete, Ia. 
du, | Royaute,, & VApoſtolat ; pour dire 
cf | quiln'y a cheute {1 lourde de laquelle. 


unenfant de Dieu ne puiſle eſtre rele. 
ve, voire, juſques a revenir au plug 
hos degre,pour eſtre le plus proche de 

16U, | "48 
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Ra Reſurreftion.de la Chair. 


Pourqudy Abi avid off fi hautewent _— 
| avoiy ove 1#t Dith podtbi re 
fuſciter lex'mores, Feb;11.ts. _ 


Ece meryeille quiun' fi grand' Pa- 
| het ett cette c&toyance, veu 
tant de Chreſtiens: Fre. 8& tarit 


raEtites I'ont eve auſſi bien queEluy? 
outtuoy cette foy eft-elle Rog 


Gun fer faut Rn Sogn. u'2vant' Tg 


jours Abrahaitt, & nieſtie long tehips 
apres; Dieu nayoit ettcore reſſufcire 
mtichr{ mort. Cerce eſpete de miracle 
4 paru-qu'aw bout de philieurs files 
apres le decez d'Abraham : Ni luy' ri 
ſes devanciers n'avoient jamais veu ni 
ouy dire qu'un mort euſt eſte reſſuſci- 

te. Comme done cette merveille eſtoit 
ſans exemple, tant plus a-il falu avou 


rl ſqueltes = 
i Jay « te 


Adwoir able gy adativy tf (en# ot on 014 
reſſaſrites #ey morts. 


La Refurrection panticaliete deEas 
UÞ rare & des autres que nous lifots' on 
* [ Hiſtoire, eſt une mage de ha Keſurrs> 
dion wniverſetle qui eft +venir, En 
l'eftze- de ces corps torts que Dieu's 
refſuſcitez autresfors,; it ya ea divers 


de 
* inal ont eſte reffaſcirtez fra: 
nent apres _ rendu 1'efprit , 
=_ eu mon larr nes minutes 
(cry a pormgrnt 


t83 MNonwiler Obſeroations 
par les circonſtances rapportees au 
Ge. livredes Reix,, chap. 4. verſ. 20, 
— +32 wit 147 2 | 
--Les autres avoient- eſt. d&sja lave: 
& preparez ala ſepulture ; comme Ta- 
bidhs. 0#.9:27; &c. Ie 07s 
Les autres eſtoient d6sja au chemin 
du ſepulcre; comme le fils de la vefve 
de Najn, lequel on -portgit hors li 
ville pour Fenterrer, Lac 7.12. _ 
Les autres eſtoient meſme entre: 
dans le ſepulcre; comme celuy qui 
reſſuſcita par: Yattouchement des: os 
dEliſce, 2:Ro7x 13:21. Sþ 
__ autres non. I _— 
au ſepulcre , mais y avoient ſejourne, 
vorreeſtoent Weja puttaber z comine 
Lazare, Feaz 11. 39. GELS 
: Les autres eſtoient meſme reduits 
en:,poufficre ; . comme: ceux qui teſ- 
ſafertereot avec Chriſt, Afarrh. 27: 52. -. 
Ainf Dieu afait voir:lz Reſurreftion 
entous les eſtats desmorts, depuis CeuL 
qui venoient failement d'expirer;- juſ- 
ques A:ceux qui ;neſtoient phis que 
poudre.. Sz'puriſince qui-donne Ia vit, 


g- 3 - 4 
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a paſſe. par toutes les marches par lef- 
quelles les ' morts de[c af 
phos bas degre de leur ancantiflement.. 
Le meſme adviendra en la Reſa 
ftion univerſelle : Car quand le | 
deDicu —_— les morts, il'en trou- 
vera'qui ſcront decedez de quet 
es heures ſeulement, ou depuis pen 
e-jours ; dautres, qui ſeront — 
bouts: ; a autres, qui auront eſte 
ou fix mille ans dans Ie ſepulcre, 
; quels il ne reſtera que Ja cendre. 


| \Fovrqur Ly 4s ples de jewnes gens reſe 
+ ſ#ſcttez, que de vieillards.. ww + 


Dieu a reſſuſcits des morts de Fun 
& de Tautre ſexe, pine, divers 


le ro Ia res de Sa PE GRE I 


Jairus # bord jc dove ke 
_ Pbitychs eftoit Jeunc hi 


' C..& 


{3 2 
fu I 
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; Or ceq,, ef} encore. up tablean zach p 
courci & un eſchantillon de randd * 


Reſurreftion qui ſe doit faire ay der 
Bice Jour? eagl rcfiGh ad bo 
s que de vicularc 
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oy que ] lojer eaſe} s 
ſont” extraits, 
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premiere Reſurrcdfion. Sur 'quoy ;* 16 | | 
Feb wenn & m bes th } 
ment fort diverſement : 'Et pluficurs, I c 
xehtbnvellans1opinion des'Millenaires, f h 
Fe figurent whe Refurreftion 'corpo-f L 
'relle des' fideles; laquele'ils croyent ff ar 
deybir preceder de plaſreurs ſfiectes' la et 
Refurredidn des autreshommes- 44-1 | p 
Or je ne veux pas contredire Few el 
pofition commme qurporte que par la fi 
emiere Reſurrettion 1] faut entendre laf T 

| hwy wi welſine-,; par; laquelle J &: 
reflulcitons en nouveaute de vie; fm 

Ef para ſeconde Mort , celle qui autre- 
ment eſtnppeMecerernelle,” Mais ce que [loi 
Fay & zemarquer' icy; | c'eſt que ces fon 
termes ( la premiere-Refurrettion , la ſe- 
conde Mort ) portent une excellente al- 


Joop Que Fon .ne conlidere t, 

b e ſoit fort viſible'8 qu'el 
TEE os de lutniere datis1's 
Tcaritedecerexte. 


=*-Bft dohc 2 Hoter que; ſelon hid 
traction literale de ces tots , bag { 
deux Refiitredions.” Lune, 

Kir'ou d&5ja oft faite" ea 66 m1 

Faut re 
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& | Vautre, qui ſe doit faire au dernier 
pi-f Jour. L'une eſt particuliere ; lautre 
rs, | eſt univerſelle. Or cect eſtveritable 
es, | hiſtoriquement & reellement : Car 
o- | Lazare, Eutyche, Tabitha, & divers 
nt | autres mentionnez en FEſcriture, ont 
la | eſte desja refſuſcitez une fois, (ceſt la 
\ | premiere Reſurrettion ) & reſtuſciteront 
x- | encoie une autre fois, a ſcavoir en la 
-Ja | fin du monde, avecle reſte des morts. 
laſ Tellement qu'ils ont dewx Reſurre- 
Ilt | tions," ayans des)a paſle par la pre- 
je; | miere. 
re-| Cette alluſion $s'eſtend encore plns 
ue Bloing; Il eſt dit touchant ceux (qui 
-ont part en cette premiere Reſarrettion, 
- Fque la ſeconde : Mort n'a-/point de pril- 
- fance ſur eux. Sur quoy, 11 faut con- 
liderer qu'i& n'eſt jamais dit que- La- 
Are.ou aucun de tous ceux qui ont eſte 
d frefluſcitez ,\ foit mort pour la ſeconde 
"fois: Neſt bien vray-quils ſont morts 
© Kderechef :- car Chriſt 'cſt le premier 
93 .de © ceux qui ſont: reſſuſcitez en im-. 
"fefbnortalite. ' Neantmoins: VEſcriture,, 
qui' eſt 11 exacte amarquer m_ ce qui 


= 
re, 
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eſt de conſideration , ne recite jamaisf , 
la ſeconde mort de ceux qui ent eſtt 
reſluſcitez, voire de pas un dentreux, k 
Il importoit, comme i] ſemble, pow p 
monſtrer d'autant- plus la ſuite & les hd 
effets de cette puillance Divine quile,, 
avoit remis en vie, que nous ſceuſſion;ſ 
$'ils ont reveſcu long temps, apres a}, 
voir eſte refſuſcitez. Et toutesfoi: Q 
leur ſeconde more ne (elit point en I'Ef- 
criture, Un ſilence 1 conſtant & || 
univerſel, tant en Vun qu'en Vautre 
Teſtament, n'eſt point ſans quelque 
grand ſujet. 

Jeſtime donc que cette obmiſſion 
eſt myſtericuſe , comme pluſjeurs au 
tres qui ſe vojent en VEſcriture. I 
n'y a point de doute que Melchiſedec 
ne ſoit mort, auſhi bien que les autre 
hommes. Et routesfois, comme cha- 
cun ſcait, 1 eſt dit eſtre ſans fin de wit 
Heb. 7.3. Celt a ſgavoir, entant qui 
eſt repreſente comme tel dans la Saint 
Hiſtoire, laquelle ne recite ni 1a nail 
ſance ni le trefpas de ce perſonnage 
ains le produit comme un homme eter 
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nel. De meſme, quoy que ceux-1z 


ITY qui ont eſte reſluſcitez, ſotent retour- 


'nez au ſepulcre, toutesfois cela reſt 
point exprime. L'Eſcriture, apres les 
avoir reſſuſcitez, les laifſle vivans 2 
tousjJours , ſans jamais dire quwils 
Foient morts depuis. : Tellement que 
"Fleur ſeconde mort ne fe trouve point. 
Quand donc il eſt parle au 20 deV 4po- 
*$calypſe, de cenx qui ont part en ls premiere 
ReſurrefFion , [wr leſquels la feconde Mort 
v4 point de puiſſance 5 leſt evident que 
cette expreſſion eſt tiree de Vhiſtoire 
de ceux que nous hions avoir eſte reſ- 
ſuſcitez, ce qui eſt la _ Reſurre- 
ſion, & que nous ne liſons point eſtre 
orts pour Ia feconde fois. 

Ainti VEfprit de Dieu ramene les 
naticres Hiſtoriques , pour en former 
pcs images des evenemens futurs leſ(- 
"muels i] eſtalle dans les Prophecies... Ce 
ivre de I Apocalypſe eſt tout compole 
"Fe telles peintures, dont Veſtoffe & 
es couleurs ſont emprunrees de ce qui 
ſoit advenu reellement ſelon la let- 
re, mais animeEes d'un ſens ſpirituel & 

D'3 
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myſtique : Car il ne &enſuit pas que 
ce-qui.eſt literal en VHiſtoire, dorve 
eſtre entendu literalement en la Pro- 
phecte. : Au contraire, elle repreſente 
une:cholſe par une autre toute diffe- 
refte , encore qu'il y ait du rapport 
de-lune a Vautre. Ces termes- Pro- 
phettiques, que {a ſeconde mort n'a point 
de puiſſance ſur ceux qui ont part en la pre- 
miere. ReſurredFion , expriment forimel- 
lement I'liſtoire de Lazare & des au- 
tres qui'ont desja cu une ReſurreRtion, 
Jaquelle nous ne lifons point ayoir eſie 
ſuyvie dune ſeconde mort. Atten- 
drons-nous donc encore que quelques 
uns reſjuſcitent avant le dernier Jour, 
voire mille ans auparavant ? Par 


py 2 ain we a. an wes an... 


bs. a. 


meſme_ raiſon , 1] faudra que nous at 
tendions deux hommes qui ayent puil- 
ſance: de fermer le ciel , d'empeſche 
_ ne pleuve, de tourner les eaux e 
ang, de frapper la terre de tout 
playe, de conſumer leurs ennemis p 

teu fortant de leur bouche, Apoc. 11 
5, 6. Mais ceci, fi on leprend litc 
ralement , eſt auff abſurde que fi 0 


AS 
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vouloit faire revenir Elie & Moyle , 
car cette Prophecie eſt moulee ſur leur 
hiſtoire. Par meſme raiſon, il faudra 
s'imaginer du jaſpe, des amethyſtes & 
des eſmeraudes en Ja Jeruſalefn cele- 
ſte, Apoc. 21. dont la magnificence eſt 
reprelentee ſous la figure des pierres 
precieuſes enchaſlces au PeCtoral du 


_| Grand Sacrificateur , Exod. 28. Et par 
| meſme raiſon, il faudra rebaſtir PAu- 


tel & le Temple de Jeruſalem , qui re- 
praſentent TEpliſe Chreſtienne, A- 


4 Poc- I I. 


La vie cternelle. 


Le premier & le dernier dc tous les Mi- 
racles. 


[: premier Miracle advenu' depuis 

/]a Creation, c'eſt, comme Jay dir 

ci devant, le tranſport d'Enoc. Et 

le dernier Miracle qui ſe ſera dans le 
3 
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monde, ſera le tranſport des fideles, 
qui-au dernier Jour ſeront enlevez au 
ciel, Tous les Miracles , depuis le 
premier juſques au dernier, tendent'1 
porter I'homme au cie]l. Er par leur 
commencement, Dieu a voulu mon. 
ſtrer quelle en ſera la cloſture. 


Pourquoy Adam n'a point efts enlcve core 
porellement au ciel auſfi bien qu E- 
0c, | 


Le tranſport d'Enoc a eſte un pre- 
laude du noſtre, lequel nous attendons, 
& un teſmoignage de la vie celeſte oi 
nous ſerons recueillis en corps & en 
ame. Mais 11 y a ſujet de $enquerir 
pourquoy Dien n'a point fait cette 
mervellle en la perſonne du_ premier 
homme, ains Va differee meſme jul- 
ques a la ſeptieme generation. Voicy 
donc ce quifſe peut dire la defſus. 

Si Adam , qui reprefentoit tout le 
genre humain , euft eſt&enleve au ctrl 
comme EnocFaeftedepuis, on n'eulſt 


_ Jamawy manque de conclurre que le} 


. 
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ciel appartient naturellement -aux / 
hommes ,. comme enfans &, heritiers 
dAdam. Or pour preventr cet er. . 
reur, & nous apprendre que la beati- 
tude celeſte. ſe donne par Grace & non 
par Nature , la Sageile de Dieu na 
point trouve bon que le pere Commun 
des hommes montaſt corporellement 
au ciel, ains a voula qu'1lmouruſt, & 
que ſon corps demeuraſt .en terre, 
Meſme ce qui eſt tres\digne d'obſerva- 
tion, Dieu ne voulut point tranſpor- 
ter Enoc juſques a.ce qu'Adami fuſt 
mort 5 & toutesfois Enoc avoit desja 
veſcu plus de 3oo ans avant le decez 
4Adam. Mais apres qu'Adam fut mort, 


Enoc fut le premier Patriarche qui 
ſortit du monde. Pour grandes cau- 
ſes, ſon iſſue aeſts precedee de celle 
de fon ayenl. En celle d'Adam, qui 


'mourut, Dieu a monſtre ce que les 


hommes tiennent de leur Nature, 2 
ſcavoir , la mort : En celle d'Enoc, 
qut fat enleve ſans mourir, Dieu a 
monſtre ce que les juſtes dowent at- 


tendre de ſa Grace , a ſcavoir FROmes: 
4 


en W— 
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talite, Encelled&'Adam, perede tous 
les hommes, on void Ja condition de 
tous les hommes, auſquels 1 eſt or- 
donne de mourir une fois : En celle 
d'Enoc, on void le privilege des Croy- 
ans, qui ſeront portez au ciel. Ft 
comme Ja mort d'Adam a precede le 
raviſſement d'Enoc, ainſi faut-il que 
nous mourjons en Adam, avant qu'eftre 
enlevez comme Enoc. 


Pourqudy Dieu 4 monſire la gloire dy ce 
4 quelques unsqui eſtoient encore fur li 
ferre, & 1a jamats fait voir PEnfir 
a per ſonne eftant en ce monde. 


Saint Eſtienne eſtant encore icy bas. 
les cteux Iuy ont eſte ouverts , & i! 4 
veu la gloire de Dieu. Saint Paul e- 
ſtant encore morte], a meſme eſte dans 
le trotfieme ciel-, & a ouy les paroles 
inenarrables-qui s'y prononcent. Mais 
nul, ſcit-Efleu, fort Reprouve, ra ja- 
mais veu les Enfers, finon apres fa 
mort. Pourquoy ce lieu de torment 
n'a-iheſte_monſtre aux mortels, aufli 


fur le Symbole de Ia Foy. 2041 


bien que le Paradis ? 

La cauſe pour laquelle Dieu a fajt 
voir les joyes du ciel, ga eſte afin. de 
confoler ſes enfans , & les encourager 
aux ſ{ouffrances qui ſeront' ſuyvies 
d'une telle gloire. La veue deVEnfer 
ne va point Ace but : Et ne ſertde dire 
qu'elle pourroit fervir 2 la converſion 
des incredules ; Car quant un mef- 
chant auroit veu Enter, 1] ne samen- 
deroit non plus que les freres du mau- 
vais riche , ſur la parole d'un mort qui 
reviendroit dy fein d'Abraham, Luc 
6. 3t. 


Ponrquoy $ aint Paul revenu du troiſieme 
ciel neparle point dawvoir Ve , mats 
{eulemem d4'avoir 011, 2 COr.12.4. 


Peut-eſtre quien effet il y a eſte 
tranſporte pluſtoſt pour Ouir que pour 
Vorr. Et ce, Ou pource. queſtant 
encore mortel, Dieu'seſt revele a luy 
comme a Moyle ; non par la viſion de 
{a face, de laquelle tout homme vivant 
eſt incapable, ains par-les parales de 
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ſa bouche , Exod. 33.189, gc. Ou 
pource quiayant 24 deſcendre encore 
du ciel icy bas, pour inſtruire les autres, 
H a cu beſoin d'y recevoir des inſtru- 
ions, & par conſequent, hay 3 eſt6 
plus neceſfaire d'Oiiir que de Voir, 
plus utile & 2 lay & a ceux qui depuis 
ont eſte enſeignez par luy. Car com- 
bien que les paroles qu'tl y avoit oiites, 
fuſſent inEnarrables, toutesfois elles 
lay ont fournt de grandes lumieres, leſ- 
quelles il n'a point oublices, ains les a 
apportees d'enhaut, pour eſclairer & a 
ſoy-meſme & aux autres. 


acer nee 


De la Foy. Concluſion de 


cc T raite. 


Denx feales choſes deſquelles Feſus Chriſt 
Homme S ie oe 


"Une, <a eſt6 V'ineredwlite de les 
ompatriotes les Galileens, Marc 


$0 
- EU. nf 
Oo. ion . ” 


ſar le Symbole de la Foy. 20J 


6.6. Lautre, Ca eſte la Foy d'un 
eſtranger , a ſcavoir, du Centenier, 
Natth. 8. 10. Nous ne liſons point que 
Jeſus Chriſt, es jours de fon aneanti(- 
{ement, alt jamais admire autre ſujet 
que ces deux, Il y a vorrement de- 
quoy sefmervelller, que pluſieurs 
ſont Incredules dans une grande hw- 
miere ; Et que pluſieurs ent une grande 
Foy, neſtans eſclairez que d'une pe- 
tite eſtincelle, 


Dune eftranze methode par liquelle Dice 
oblige les hommes a Croire. 


Ce (eroit une 1mpertinence & folte 
2 un homme qui diroita un autre, Fe 
te Commande de Croire cela + Car la 


 Croyance ne fe forme pas par Com- 


mandement, ains par perſuaſion. Nul 
n'eſt maiſtre de Ja Croyance d'autruy, 
non pas mefine de 1a {tenne propre : 
Car un hommene peut pas Croire tout 
ce qu'il veut, voire ſouvent 1] eſt con- 
traint de croire ce qu'tl ne voudroit 
pas ; comme les diables croient.,, cou 
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tre leur volonte, qu'il y a un Dieu. 
Lobjet dela Croyance n'eſt pas Impe- 
ratif, ains Indicatif ; & ne ſe propolg 
pas en forme de Commandement, ains 
en forme de Narration. | 
Neantmoins, Dieu ne nous convie 
pas ſeulement a Croire, en nous pre- 
{entant les veritez qui ſont les objets 
de noſtre Foy, ains meſme 11 nous le 
commance : C'eſt ici ſon Commandement, 
Due nous Croyions au Nom de ſon Fils Feſwus 
Chrift , 1 Fean 3. 23. Sur quoy 11 faut 
confiderer , qu'en ———b de 
croire, 1l peut faire que Von croye. 
Ses paroles, quandUil luy plaiſt les ani- 
mer de ſon Eſprit, plantent la Foy dans 
le cur de lThomme. N'importe 
qu'elles ſoient narratives ou prohibi- 
tives, ou conceues autrement : Car 
leur efficace ne depend point de la 
forme des expreſſions, ains de la vertu 
ſecrete de leur. Autheur. Ce ſeroit 
une grande impropriete en tous ſortes, 
f1 un homme me commandoit de 
croire 3 Car avec tous ſes commande- 
mens 1] ne fera jamais que je croye, 


I * 


& 
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tandis que mon eſprit me perſwadele 
contraire. Mais Dieu, quieſtle Pere 
& le Maiſtre des eſprits, peut parler 
en termes de Commandement ; pource 
qu'en commandant de Croire, il donne 
la grace de Croire en effet. Ainfi ce 
langage,qui feroit abſurde en la bouche 
d'un homme, eſt admirable en 1a 
bouche de Dieu. 11 


De cenx qui promettent de Croire , {5 oy 
leur monſtre la verite. 


Iln'y a rien de plus ordinaire entre 
ceux qui diſputent contre Ja vraye Re- 
ligion , que ces paroles , Prowuez-moy 
ce que vous dites , Etjele Groiray. Mais 
ces gens parlent comme'fi la Foy tie 
dependoit que deux. ' Tis prometrerit 
ce qui n'eſt pas en leur puiſlance. Ceſt 
comme fi un gg promettoit de re- 
cognoiſtre les couleurs pourveu qu'on 
les Juy monſtraſt. La verite, quelque 
evidence qu'elle porte 'en ſoy, n'eſt 
perceptible qu'a celuy qui a les yeux 
capables de Ja diſcerner. Or cette fa- 


, ye 
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culte viſuglle n'eſt pas donnee 2 tous : 
encore quetous preſument de Vayoir. 
[Je ne pazleray point tcy de ceux'qui 
+106 nog que s'ils voyotent quelque 
Miracle , ils croirotent indubitable- 
ment : Ni de ceux qui penſent ayoir 
| une grande Foy , pource quils n'ont 
jJamais doute d'aucun poinct de laRe- 
ligion : Ni des ſgavans, pourquoy ils 
ſont ſujets 2 plus de doutes que n'eſt le 
vulgaire des Chreſtiens : Ni d'autres 
matieres appartenantes a ce ſujet, que 
Jay touchees en mon Traitte des Fy- 


reurs populaires. 


Fe paſſeray done 4 la ſeconde par- 
tie, quieſt I, dofirine des Oeuwres, 
.contenue dans le Decalogue, 


FIN. 
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De la Cognoiſlancede Dieu. 


Ourquoy nun homme qui ſeroit parfait., 
| LES towsjours crozſtre en Science, 
& ne pourroit plus croiſtre en Bonte- 


iT, 
Aimer Dieu ſans le cognoiſtre, la plus de- 
reglee de tontes les affetions, P. 2y 


Pourquoy les plus ſages nations ont tus- 
jours eu des dienx plus chetifs ow plus horri- 
bles que n'ont ea les penples Barpares. ... .P-3- 

Queſtion; $# ceſt une raiſon ſuffiſante,, 
poun adherer a une Religion , dalleewer que 
[on peut y trawuey ſon [alut. P-4- 

Tel queſt le naturel 4 unihomme, tel Cime- 
gine-il que Dieu eſt, Eſtranges hirrews 
de Feſprit humajn, ſur ce ſujet. 1 P+G. 

De tomtes les Yertus de Diew,laquelle eſt-ce 


La Table. 


que nous wvojons Is premiere ? Et laquelle 
eft-ce que nous voyons le moins + P- ? 
Les deux plus grands poinits de Ia Reli- | ; 
108. .  Þ-10, F 
Leſquels ſont plus coulpables 5 Ou ceux | | 
qui ſe defient de 1a Puiſſance de Dieu , On 
cenx qui doutent de ſa HMiſericorde envers || 
eux. | P11: 
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. Dela Sainte Trinite. 


*Eftendue de 1a Foy, & la diverſite 4 


- ſes objets. P.12. 
*"Tr01 degrez du laneage de Dien en la 
Creation. P.13. - 


"Paurguoy Dieu ne parle j jamais de ſoy en 
Plariel, & net jamais imtroduit Conſultant, |} © 
fron quand il S'agit de Fhomme. P.14- 


< 

\ _—_ "% £5 Oy I ha » 4 
7 DehlaCreation. | 

*y diver ſitt da logement que Dien a don- / 

ne aux deux eſpeces de creatures qui por- ( 

Yer ſon images 8 ys avoir, an v Anzes & aux f 

? 


Hommes, | p.18. 


Ce 
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Ce qu'il faut inferer de ce qu'en Ia Crea- 
:12en Dieu impoſa des Noms au Four , 4 Is 
Nuit ,, aux Cieux, a la Terre, a la Mer , Et 
ne donna point de Nom general pour ſienifier 


le Monde entier. P. 19. 
D'ou vient que I eſprit de Phomme ſe plaift 
enla diverſue. P.20. 
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De la Providence de Dieu. 


Ourquey | Eſcriture nomme plus ſouvent 

la Main de Dieu, on ſon Bras, que te 
Cenr de Dieu. P. 22. 
De la Loy fondamentale de la Creation, & 
des illuſtres documents qui en reſultent. Tbid. 
Combien de fois l'ordre general dumonde a 
eftt interrompu , depuis la Creation Pp. 25. 
E xemple des inſtruftions que 14 Provi- 
dence de Dieu fournit a l' homme par les crea- 
tures les plus contemptibles. Þ-27. 
D'ou vient qu'en pluſieurs diſputes & dia- 
logues que nows liſons yeftre paſſes entre Diew 
& Uhamme, il ſemble quelquesfows ( ſans 
blaſpheme ſoit il dis ) que I homme r aiſonne 
mMienx que Die meſme ? P. 28, 
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Exemples notables de la Providence de | | 
Dieu, 6s Fatalitcz des Temps, des Lieux, | 
autres circonftances. P.J0- 3: 
De pluſjcurs eſpeces de fleaux egalement | | 
reduntables & inevitales, l:quelſe faudroit- | | 
il choiſir , fi Ditu nous ex bailloit Veptien ? || * 
on, laquelle eſt plus a defirer ? P. 34- 
 Deuvientquentreles fleaux publics,ceux | | 
qui paſſert par la main des hommes; ſont plus | | 
frequents, plus univerſels, gr de plus longue 
durte, que ceux qui viennent immediatement 

. ae Dien. P. 36. 
11 importe a lagloire de Dieu, quil y ait 
plus de meſchans que de gens debien. p.37. 
Les plus grand bitn ques Dieu ait fait an 
mmomde, eft advens par le moyen du plus grand 
crime que les hommes pouvoient commet- 
tre. | P-39. , 
La Nature meſme 4 reſtraint les forces & 

la portte de homme, afin de borner ſes deſirs 
> les effets de ſa malice. P. 40, 
De la Providence merveilleuſe de Diu, 
 permiettant que les juſtes men: ent de la main 
ade meſchans. | P-41. 
Pourquoy en guerre le peuple de Dieu 4 
ſou” =t eſte battu de ſes ennemis ; Et pour- | 
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La Table. 
nuoy ba bonne cauſe a ſuccombtl, =Þ. 42. 
Pourquoy Dieu n'a jamais envoye quun 
Ange, ou deux ou plus, quand il a vouls de- 
ſtruire les hommes 5 o en a ſouvent envoys 
pluſieurs, quand meſme il a vonln conſerver 
un homme ſeul. P-44- 
Si Phomme euſt perſiſte en ſon Innocence_— 
originelle, jamars il n'y eſt eu des Miracles, 


excepte d'une ſeule eſpece- P.46. 


Dec]zs us Cnunris7T. 


(on ſur les diverſes Noms 
T:irres de Noſtre Sauvenr : Et les diffe- 
rences qu'il faus obſerwer en les pronongam. 
P.48, 

P ourquoy Feſres , qui a recew les Sacre- 
mens , tant de un que de Faure Teſtament, 
a point eu VOnftion externe que Fon don- 
noit aux Prophetes , aus Satrificarturs , & 
aux Roitx. P:53- 
- - D'ou vient que pluſieurs diſcours pronon- 
cez par Feſus Chriſt , ſemblent -— ſans 
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methade : Etle ſecret admirable quil fant y 
obſerver. P-54- 
Cenjedure de ce que Noſtre Seigneur eſ- 
crivoit , lors que les Phariſiens Qemanderent 
ſon jugement touchant le ſupplice de I adulte- 
reſſe : EnS. Jean, Chap.8. P-5 6. 
Pour quoy Diet envoya pour Precurſeur de 

| ſon Fils, un Prophete pluſtoſt qu'un Roy - Et 
pourguoy: il n'y ent nul Roy Chreſtien pay Þ e- 
ſþace de 300 ans depurs la nativite de Feſus 
Chrift. P-59. 


De la nature humaine de 
ſessUus CuRrtisrT. 


| fa gradation entre les quatre F- 
,vangelifies deſcrivans la Genealogie de 
Teſws Chriſt. P-' 60. 

Pour quoy Þ Eſcriture donne le titre d' An- | 
techriſt a celuy qui nie  Humanite de Noſtre 
Sauveur, pluſtoſt qua celuy que nie ſa Divi- 
nite. P.62. 

Pourquey Feſws Chriſt , apres ſa reſurre- 


= 


La Table. - 
ion, ne seſt plus appell: Fils de I homme, 
comme auparavant. P. 63. 


Pourquoy les plus celebres Miracles que Ng- 
ſftre Seignenr a faits , ont ſouvent eſte prede- 
ces, de quelque action qui teſmbienoit les 
foibleſſes auſquelies ſa Nature Humaine 5 e- 
ſtoit aſſujettie. P64. 

D'une harmonie admirable qui ſe trouve 
entre les periodes des trois QuatorFaines nom- 
brees au premier chap. de S{ Matthieu. 

65. 

Deux prelades miraculenx de la nad ance 
de Feſus Chriſt 5 & le r.1pport de un 4 
autre, | P. 68. 

- Dieu 4 jamais public par Miracles la 
ndiſſance d aucune perſonne , excepte ceBe de 
Feſus Chriſt. P69, 

Ponrquoy FEſcriture n'a point marque le 
Jour de la Nativite de Feſus Chriſt. p.70. 
Du ſervice que les Anges ont rendu anFils 
ae Dieu , depuis ſa manifeHtation en Chair, 
juſques a ſon Aſcenſion. P-74- 


La Table, 
li 
Des Miracles que Noltre Seig- | < 
neur a faits, tandis qu'il con- , 
verldic au monde. 
y 


D E Padvantage du Neuveau Teſtament 
par diſſus F Ancien quant as nombre des 
perſonnes qui ont eu le don des Miracles.p.76. 
 Pourquoy lors de la verne du Fils de Ditn, 
$'eſto*'enr paſſez pluſicnrs ſiecles ſans que ME | 

fonne euſt eu le don des Miracles, P.79 
Pou' quoy nul de cenx aeſqu: 'ls Chriſt if 
deſcendu ſelon Ia chair , w'a cn le dou des 241- 


| 
| 
| 
| 


racles, P.31. 
Pew quoy Fean Baptiſte w'a point eu le deu 
des Miracles. P. $2. 


Des divers aegres. dans leſquels Noffre 
Seigneur a deſploye ſa puiſſance Miraculeuſe 
exvers les corps humains. p-83. 

Des diverſes attions que Feſus chrif 4 
faites dans le Temple de Fernſalem. p.85. 

Puarquoy nul homme n'a ſama fait es 
Aracles dans le Temple de Dien , excepic 
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La Table. 

le Fils de Dieu. Obſervation ſur le ſujet. 
"pg 

Pourqu3y Tel. FD Chriſt \lors qu'il a ON faim 

& ſoif,, &+ qu'il ace lafſe dn chermiat., ne 
»'eſt point ate de ſa purſſance Miraculcuſe, 
pour ſe donner ſoulagement, p.$7. 
Pourquoy le Fils de Dien, apres qu'il fut 
reſſuſcite des morts , ceſſa de guerir [es m4- 


lades, p.38. 


Des Larmes de Chriſt es jours 
de ta Chair. P.90. 


Chriſt condamne par Pilarc. 


( ery”: ſar ce qu? les Noamg ae p/u- 


ſieurs meſchans ſont exprimes. x | H'- 
ſtoire de la Paſſion de Chriſt. , -» P.9I. 
Le nom d: Empire Romain eſþ. interveni 
& en la Naiſſance 2 en la Mort ae. Chriſt, 
P* 3s 
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La. Mort & Scpulture de 
NHI1ST. 


Uatre occurrences il'uſires, efloigntes de 
plufecurs ſrecles 'n;.e de Fautre , of ad- 
Venues en paretl Four. | 9 qe 
Advertiſement truchant le nom d' Autel 
improprement atiribue ala Croix. P.96, 
Pourquoy I Eſcriture dit de quelle matiere 
eftait fate la Croix, & nexprime point 1s 
ormie d'icelle, = 98, 
Naul na jamais fait des miracles en [1 
mort, excepte le Fils de Dien. P-99-. 
T0 >=. au ciel, exhibcz en tros di- 
Ver ſes orcmrences , par liſquels Feſus Chriſt 
acſte declare publiquement effre te © Meſſe. 
P-100. 
Penirquoy le Grand Sacrificateuy , qui ve- 
preſertort Feſus Chriſt, ne s approchoit jamars 
des morts : Et towtesfois Jeſus Chriſt a fait | 
le contratrd. | x 10. 10D > 
Pur quoy la crainte de 11 mort eftoit pits 
excuſavle & Saints de U Ancien Teftamcnt, 


i 


La Table. 


guelle »'eſt aujourdhuy : Et pourquey "——_ 


ne dewons les imiter en tout ce quls ont dit 


ſur ce ſujet. P-103. 
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La delcemte de Curisrt 
es Enters. 


O Bſervation ſur le paroles de I Apoſtre, 
chap.1o. verſ\.6,7.. defendant de de- 
mander qui montera au Ciel, ou qui aujrendra 
en  Abyſme, P 105. . 

Porrquay Chriſt eſtant en la Croix , pro- 
nonga les premieres paroles du P1.22. P-107. 
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Les fruits de la mort de 
CuREtSrT; 


Pourquoy le Fils de Dieu a tarde fi lon 
temps a venir expier les pechez, du DE 


190 IO9. 
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Concur rence admirable du Temps de lt 
Redemption avec les Temps des plus illuſflres | a 
Ceremonies de Ia Loy, Obſervation ſur ce | | 
ſujet. p-113.] / 

Raiſon myſterienſe du nym que | Avoſtre 
donne au Sacrifice de Chriſt, Pappellamt | 6 
Oblation de bonne ſenteur, Zpheſ-5.2. 

P.I15. ( 


La Reſurrection de 
"WE K £ 


Ne exemples de ls Reſurrection ats 
morts, qui ont precede on ſuyvi celle 
de Chriſt. Harmonie entre ceux qui ont 
efte reſſuſcitez. fous le FYieil Teſtament , 
& cenx qui ont eſte reſſuſcitez, par le Fils 
de Dieu , lors qu'il efteit encore _—_— 
p.118. 

| Pourquoy Chriſt ne reſſuſcita des le len- 
demain de ſa mort , ains laiſſa paſſer tout le 
Jour du Sabbath ,” avant que retturner 4 vie. 
P-120. 


—_ 
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Comparaiſon du temps que Dicu « employe 
a la Creation ,. avec celuy qu'il a employe 4 
la Redemption : Et des Jours de Pune & de 
P autre. -. : D233 
Premiere CF prochaine cauſe des trois Fours 
de la demenre de [onas en la baleine. p.123. 

La Reſurrection de Chriſt, figurte en Eze- 
cHias, par un double rapport. P.124. 

Pourquoy nu! n'a jamats eſte reſſuſcite dans 
le Troifieme finr apres ſa mort , excepte 


Chriſt P.126. 
Trot ſepulcres miraculenux, nommes en la 
Sainte Hiftoire. p-129. 


Quatre hommes qui ont veſſuſcite tes 
muris, avant.cy apres la venue de Chriſt. 


P.129. 


S 


* : + ed Aur 
6, 4 , ” 3% © £ ——_— Ha 
4 __ . + 


FP. - > IS , 
7 a - bs - «& > 


T1 
La Table. Au 
dif 
Ee WP :- 07 
Suites de F Article de la Reſur-] ,, 

teftion deC ur1s Tt. Son 

Alcenfion au ciel. Sa qu 
Seance a la dextre - 


de Dieu. 


Cz a verifie ſa Reſurrettion, pay toutes 
hes preuves qui s'en pouvoient donner. 
| P-131. 
Pourguoy Ditu n'a jamais reſſuſcite au- 
cune perſonne de marque, pour conver ſer 
entre les hommes , excepte le Meſiie_. 
| 133. 

Des tous cenx qui ont efte reſſuſcitez des 
morts , nul n'eſt introduit parlant en Eſcri- | 
ture, excepte Jeſus Chrift. 798 2 
Trow diverſes Onarantaines de fours , 
dans le temps de Ia demenre du Saveur en 
ce monde, Obſervations ſur cette circon- 
ſtance. P- 138. 
Pourquoy le Fils de Dicu nentra plus 


La Table. 
au Temple , depuis ſa reſurrettion. Et la 
difference qu'il y a pour ce regard entre tny 
& ceux qui ont eſte ſes principanx types. 


P. I 4O+ 
De ceux qui ont Veu le Fils de Dieu eſt ant 
au ciel. P.I41. 


Toutes les prerogatives miraculenſes qui 
qui ont eſte ſeparement en divers Saints , fe 
trowvent unies en nn ſeul Chrift , an ſoat- 
rain deere. P.143; 


LaTable. 


Du dernier Jugement. 


Ourquoy la Sainte Hiſtoire ne dit jamais 
que Dieu ſoit Deſcends ſingn tjuand il 4 
eſte queſtion de faire Fuſtice, ou de Veſtablir, 


& de garantir les innocens. P:T.45- 
Remarque ſur les quatre Fugemens gene- 
raux, mentionnez es Eſrritues. P-1 46. 


D'un admirah/e myſtere qui ſe word en 1a 
diverſe ſortie des trows premiers hommes que 
Dieu aretirez du monde. P. 148. 

Ponrquoy Dicu, qui a prodit of marque 
les meſures de certains temps particuliers, 
#»s point revel* combien de temps le monde 
devs durer, on quand ſera le Four du Fuze- 
ment. p.151, 
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Du Saint Eiprit. 


S Uatre produdtions notables, que I Eſcri- 
< ture attrikue a FEſprit de Dieu; a ſga- 
wir, deux en la Creation, & deux en Is 
Redemption. P-1 54. 
Pourquoy L Eſcriture repreſente le Saint 
Eſprit , (& ſes effets, ſous les noms d'Eav, 
de Fen, dOnction d'Huile, & d4Af- 
perlion de Sang. Za wvraye interpreta- 
tion de ces termes , Confenus en divers paſſa- 
ges. P-155. 
Catalogue des att ions qui ont efte celebrees 
avec aſp erſion de Sang , au temps dela go" 
p.158. 

Le ſang n'a point la prepriete de blanchir. 
Porrquoy done eſt-it dit ( Apocal, 7. 14. ) 
que les ſaints ont blanchi leurs robbes au ſang 


de I Agnean ? p.I61. 
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DeTEgliſe; & dela Communion 


de Saints. 


Ourquoy eMoyſe eft plus prolixe & plus 
| 4 exat? en la deſcription du Tabernacl-, 
qucn celle du Monde ertier, P.163. 
Le nombre des perſonnes qui compoſent le 
corps ae {'Feliſe univerſelle , neſt ras ſeule- 
ment prefix: defini , mats auſs: regle par 


meſures & proportions . p.155. | 


Pw petit nembre des fideles, en trons di- 


vers advenemens &u Fils ae Dicn. Rappi'ts- 


for ce ſujet. . 5 'D.I'68. 
 Frow divers eftats de 7 Folife mm tots di- 
vers temps, & trot divers tiltres diceie, 
p.1 « 9- 

Difference entre PF7liſe de ! Ancien Te- 
ment & cetle au Neuvean , quant 4 1a Com- 
ptunion des cheſes qui eſtoient erdenr es pow 
Santtifier, | P-170. 
uatre divers baſtimens deſqurls Dieu 4 
eſte U Architedte , repreſentans diverſement 


———_— 
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Feſtat de F Egliſe. . Þ.172. 
Pourquoy les plus notables periodes de 

P Egliſe , & pluſieurs inſignes myſteres , 
ont eu lew commencement en un Deſers. 
P-174- 

Tome Egliſe na jamats eftt aſſemblie en 
un liew , excepte lors quelie eſtos en P Ar- 
che, P-176. 


ds. 


La remiſſion des Pechez. 


Th entre la Remiſfion que la Loy 
# preſentoit jadis aux pecheurs, & celle 
qui lenr eft offerte par Þ Evangile. p.178. 
Lequel eft plus injurieux repugnant 
4 Dieu , On le Deſeſpoir, ou la achcctp. a" ? 
p.191, 
Un fidele: ayant commu quelque peche fort 
emorme , e#-il croyable quencore qu'il sen 
ſoit repenti & ait obtenu pardon , Dieu Þ ai- 
Pers tout autant qu'il Fameit want offence 
commiſe ? | bid, 
2 


La'Table, | 
Fxewiples de pluſieurs grauds pechenrs 


reſtablis en leur premics eftat, p.184. | 


Fe on _— ——— 
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' La Reſurrection. de la Chair, 


Ourquoy Abraham eft fi hautement lIoiie 
pony avoir crew que Dieu pouvoit reſſuſci- 
ter les morts, Heb.r1.19. P.186. 
Admirable gradation en ceux qui ont efte 
reſſuſcitez des morts. | *p.187: 
Pourquoy il y 4 (iu plus de jeunts gens reſ- 
ſoſcitez, que de wicillards. p-129. 


Dela premiere Reſurredion, & de 
la Mort ſeconde, mentionnees 
au 20 del Apacalypſe. Er 
de quel ſujet ces termes 


{ont extraits. p.191. 
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:La vie eternelle. - -. i 
bis e& 


Le premier & le dernier de tows les CMI- 


racles. |  "..Þ49F; 
Ponrquoy Adam n'a poirh efte MS.9 6 
poreliemeny - an ciel auſſi bien - qo Encc. 


KY, - | - - P-29B. 

Pourquny Drew a mnſiri la gloire aw. ciel 
« quelques uns qui eſtoiem encore ſur laverrt, 
& 4a jamais fait voir VEnfer 4 perſonne 
eftant en ce monde. P-200. 

Pour quoy S aint Paul revenu du troiſieme 
ciel ne parle point d'avoir Yew , mai ſeule- 
ment d' avoir Oui, 2 Cor.12.4- P.20Is 
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De la.Foy.. Conclufion de | 


ce Traite. | 

TN Ew ſeales choſes deſquellesFeſus Chrif 
"Homme $ eft eſmerveife. P.202. 
D'une efirange methode par liquelle Dies 
oblige ies hommes a Croire. P. 203, 
'. Decenx qui prometient de Croire, fi on 
 deuy manſire he verite. Po20 5, 
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